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455e JOUR DE GUERRE 

Paris, 30 Octobre. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nous avons, au cours de la nuit, progressé dans le 
Bois-en-Hache ët occupé un élément de tranchée ennemie. 

Au sud-est de Souchez, les Allemands ont tenté, ce matin, une 
attaque dans la région de la cote 140. Ils ont été repoussés par, nos 
tirs de barrage et nos mitrailleuses. 

En Champagne, la lutte s'est encore poursuivie dans la région de 
La Courtine avec le plus grand acharnement. L'ennemi a tenté, à 
oçiatre reprises, de nous reprendre les tranchées conquises hier. Les 
Quatre contre-attaques ont complètement échoué devant l'énergique 
résistance de nos troupes qui ont partout maintenu la progression 
réalisée. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

arisienne 
l-èi marché die Paris. — La sagesse des 

petits. — Temps de Toussaint. — 
Défunts et disparus. — Hervieu. — La 
couronna de la Lune. — L'arriviste. 
—- Miss Cavell. 
Ainsi qu'il fallait s'y attendre, les aver-

tissements donnés aux marchands ont fait 
capituler producteurs et intermédiaires ; les 
mesures prises à l'égard des achats pour le 
front ont également produit le résultat qu'on 
en attendait : le prix des vivres a fléchi et 
le marché est devenu abordable. Ce qu'il 
faut souhaiter, c'est que la surveillance ne 
se ralentisse point ; les ménagères se char-
geront "probablement d'entretenir la bonne 
volonté, l'attention aussi des pouvoirs pu-
blics. Il faut vivre et ne pas vivre comme 
en temps de famine, bien qu'il soit sage 
de pratiquer l'économie. 

Quand les femmes caus.ent entre elles au 
Mttaje-t de ces choses concernant le ménage 
pt la petite vie des travailleuses, elles ne 
manquent pa.< d'aborder-le chapitre des en-
fants ; elles constatent, non sans orgueil, 
que les tout petits sont plus facilement édu-
qués qu'il ne fallait s'y attendre. 

Les petits Parisiens ont compris, £ans 
qu'il 'ait fallu beaucoup insister, que l'ère 
de la gâterie est sinon close, du moins in-
terrompue, la guerre est une chose com-
prise par tous dans la mesure des âges et 
des intelligences. 

Les petits ont donc renoncé à exercer 
l'obsession, la tyrannie, au moyen desquel-
les ils savaient extraire de la poche de leurs 
parents un sou après l'autre, ce qui n'allait 
pas sans charger plus qu'on ne le pensait 
les plus maigres budgets. 

Evidemment, dans la grande affaire de la 
vie publique, c'est un détail bien infime ; 
mais, dans les pauvres intérieurs de mai-

/~son, ces détails-là ne sont pas négligeables : 
'(le sou à sou épargné constitue assez vite — 
mettons en deux jours, dans les grandes 
villes — une pièce de cinquante centimes, 
que l'on respecte parce qu'elle représente 
une somme. 

Il ne faudra plus oublier que dix sous 
font cinquante centimes. 

* * 
La semaine parisienne a pris une allure 

spéciale que nous connaissons bien, une 
allure des temps de Toussaint, c'est-à-dire 
de l'époque où nous nous obligeons à pen-
ser aux défunts. 

Certes, chacun a ses deuils particuliers 
flont il's'attriste en tout temps ; mais, hé-
las ! les souvenirs s'effacent, les morts vont 
vite et c'est une sorte de joie amère que 
nous goûtons lorsque Novembre nous con-
vie à nous unir fraternellement pour un 
deuil commun. 

f Cette année, l'union sera complète, cha-
cun avant à pleurer les morts de tous : la 
France n'est plus qu'une famille dont tous 
les membres vivants portent le deuil des 
membres tombés dans la tourmente. Pas 
,un cœur ne restera indifférent. 

On pensera aux disparus comme aux dé-
funts. . , . 

Le cimetière du Père Lachaise sera en-
vahi plus que jamais puisque seul il en-
ferme le sublime monument de Mercié, con-
sacré à tous les morts quels qu'ils soient. 

Ces cimetières parisiens sont des villes : 
On n'y enterre plus que des concession-
naires ; les autres sont conduits hors de la 
cité, sans quoi les vivants n'auraient plus 
de place libre. On va donc à Ivry, à Pantin, 
ailleurs encore, mais le rendez-vous géné-
ral est en ville, dans les cimetières où re-

' posent tous les morts illustres, où s'ins-
* crivent des pages d'histoire, qui sont la 

leçon des siècles, et de tendres commémo-
rations. 

Paris et sa banlieue y passent : cette an-
née, personne ne s'abstiendra et ces jour-
nées seront bien aux morts ; il n'y aura 
point, dans nos vastes nécropoles, de pro-
meneurs indifférents. 

C'est juste à ce moment solennel que 
'disparaît Paul Hervieu, l'auteur dramati-
que dont notre époque, à bon droit, s'énor-
gueillit. 

Hervieu ne fut pas seulement un écrivain 
'de talent, il fut un remueur d'idées. Il n'a 
rien écrit d'inutile ; il n'a rien écrit qu'il ait 
pu regretter ; il a noblement exprimé les 
sentiments les plus nobles. 

Il a peint en traits profonds l'homme tel 
qu'il est et l'homme tel qu'il pourrait et de-
vrait être. 

Dans les jours tragiques de cette année, 
au cours de laquelle le monde civilisé con-
centre son attention sur les faits de guerre, 
les bases de tous les Etats devenant incer-
taines, la mort de Paul Hervieu ne fera pas 
grand bruit, d'autant plus qu'il n'était guère 
réelamiste, le pays se devra h lui-même, 
plus tard, de rendre à ses morts illustres 
les devoirs qui leur sont dus et de payer 
à chacun nu tribut à sa mesure. Ses œu-

vres maîtresses v: l'Armature, La loi de] 
l'homme, La Course du Flambeau, Le Ré-
veil, Connais-loi, sont purement admira-
bles. Il n'est rien de nouveau, dit-on, en lit-
térature, c'est possible ; ici, ce qui est non 
veau, c'est l'aspect des thèses et nous ne sa-
chions pas que Paul Hervieu ait établi les 
siennes, sur un modèle déjà vu. 

Disons maintenant les choses dont on a 
le plus parlé durant la semaine écoulée. 

Par exemple, le magnifique halo dont 
s'entoura la lune sur le ciel de lâ région 
parisienne ; ce phénomène si explicable 
frappa lés imaginations agitées, c'est le 
vieil esprit des temps de superstition qui 
reparaît, faiblement d'ailleurs. 

Les anciens se, souviennent de l'aurore 
boréale aux foyers, lumineux dont s'effraya 
Paris en 1870, 'il ne fallut rien moins alors 
que les précisions envoyées par l'observa-
toire, pour rassurer la masse des Parisiens 
qui étaient accourus sur les hauteurs de 
Montmartre pour constater les foyers, d'un 
rouge incadescent. 

On croyait généralement à de prodigieux 
incendies allumés par l'ennemi ; l'encercle-
ment de la cité justifiait cette opinion. 

Mais, dès qu'il fut démontré que ce n'était 
point là œuvre humaine, la foule des igno-
rants naïfs voulut voir dans.le phénomène le 
signe de massacres affreux, l'image même 
d'une guerre que personne n'avait jamais 
pu rêver si abominable. 

Nous sommes loin de compte maintenant 
dans l'ordre des comparaisons. 

Bref le halo lunaire a intéressé tout le 
monde, troublé quelques vieilles femmes et 
amusé les enfants. 

On s'est aussi occupé du procès des frau-
des en matière de sursis et de réforme dé-
finitive. S'il n'y avait pas, dans l'affaire, 
des signatures fausses qui établissent l'en-
tente incontestable entre les prévenus, on 
pourrait penser que certains de ceux-ci ont 
agi plus légèrement que criminellement ; 
mais, dans c,e procès comme dans d'autres 
plus récents, on retrouvera l'arriviste be-
sogneux, avide de panache, qui risque tout 
pour arriver, en somme, à un misérable ré-
sultat. 

C'est une partie dangereuse qu'à jouée 
le docteur Lombard ; il l'a perdue et com-
bien d'imprudents il entraînera dans sa 
chute ! 

Le procès de Miss Cavell a également in-
téressé le public : tout le monde a été in-
digné. 

Il faut entendre les conversations à ce 
sujet, : les opinions les plus avancées circu-
lent. 

On entend dire couramment : Pourquoi 
les Anglais n'ont-ils pas fusillé immédiate-
ment un des otages qu'ils détiennent? Pour-
quoi n'ont-ils pas exécuté sans délai trois 
ou quatre des espionnes qu'ils gardent en 
prison ? Tant qu il n'y aura pas de repré-
sailles, les choses iront en s'aggravant. 

Puis, on agite la question des prison-
niers ; un rapport officiel venant d'un per-
sonnage américain signale la situation faite 
aux officiers anglais qui logent plus de 
cinquante dans une chambre et sont, non 
moins que les soldats, soumis aux pires 
privations. 

D'autres réclamations, officiellement ap-
puyées, portent sur le manque de nourri-
ture dont souffrent nos soldats, bien qu'en 
certaines places ils soient traités plus hu-
mainement que dans d'autres.. 

On assure que le gouvernement français 
aurait annoncé au gouvernement allemand 
qu'il y aurait des représailles. 

Personne ne veut le croire : il faudra at-
tendre des réalisations pour que le public 
ait la foi. 

En effet, nous ne nous voyons pas bien, 
nous Français, affamant des prisonniers ! 
Cependant, il semble que le devoir à l'é-
gard de nos enfants captifs soit de faire 
sentir durement à l'Allemagne sa barbarie 
et l'ignominie de ses tourmenteurs. . 

Et alors,- il faudrait imposer silence à la 
voix de la pitié qui s'élève si haut chez 
nous. 

. Le talion est la loi que les plus simples 
comprennent, tandis que notre pitié, en 
somme, aboutit à des évasions de prison-
niers allemands — en France — et à des 
souffrances pour nos soldats prisonniers 
en Allemagne. 

Il y a des circonstances où la bonté dé-
génère en sottise. 

UNE MARSEILLAISE 

Gommeroial anglo-sufidois 
n'a i se faire 

Les négociations entamées à Stockholm, au 
commencement de juillet dernier, entre la 
Suède et la Grande-Bretagne, en vue d'arri-
ver à un arrangement concernant certaines 
questions d'ordre économique, n'ont pas 
abouti au'résultat cherché ; elles ne seront 
plus poursuivies. On déclare des deux côtés 
que la fin des négociations ne causera pas 
de préjudice aux rapports amicaux de com-
merce existant entre les deux Days. 

M. Méline 

Le -Gouvernement 

Le ministère Briand est un ministère 
d'assez grande allure. 

Le président du Conseil, qui a tenu à 
se charger lui-même du portefeuille des 
Affaires Etrangères, a appelé auprès de 
lui, comme secrétaire général, M. Jules 
Cambon qui remplit excellemment, 
jusqu'à la déclaration de guerre, les dé-
licates fonctions d'ambassadeur à Ber-
lin., Il a fait choix, pour les deux dépar-
tements ministériels qui ont trait le 
plus directement à la Défense .Natio-
nale,, de deux officiers généraux en qui 
le pays peut avoir toute confiance : le 
général Galliéni, l'un des plus actifs 
collaborateurs de la victoire de VOurcq, 
qui prépara la victoire de la Marne, et 
l'amiral Lacaze. Par ailleurs, le nou-
veau ministère comprend d'éminentes 
personnalités parlementâmes en , tête 
desquelles nous saluons respectueuse-
ment M. de Freyg.net, qui apporte au 
gouvernement le prestige d'un passé 
illustre et d'un grand nom. 

Nous écrivions avant-hier que les 
considérations politiques devaient être, 
mises de côté en ce moment et que ce 
n'était pas de ce point de vue qu'il con-
viendrait d'examiner la composition du 
Cabinet. C'est dire que nous ne nous 
attarderons pas à scruter les opinions 
que tel ou tel ministre d'aujourd'hui a 
pu défendre dans le cours de sa vie pu-
blique. En d'autres temps, on se serait 
sans doute montré surpris, et .peut-cire 

L'amiral Lacaze 
scandalisé, de voir MM. Léon Bour-
geois, Combes et Jules Guesde voisiner 
dans un même ministère avec MM. Ri-
bot, Méline et Denys Cochin. Aujour-
d'hui, de telles rencontres n'ont rien 
que de très légitime. 

Les républicains les plus avancés, 
toujours fidèles au pacte de l'union sa-
crée, n'élèveront aucune, sorte d'objec-
tion à l'entrée danp le Cabinet Briand 
de M. Méline. El ils approuveront mê-
me en toute sincérité que, par la nomi-
nation de M. Denys Cochin en qualité 
de ministre d'Etat, le parti conserva-
teur et royaliste se trouve associé com-
me'les autres partis à la direction des 
affaires de la France. Us voudraient 
seulement que leurs adversaires politi-
ques de jadis fissent de leur côté preuve 
d'un semblable libéralisme à l'égard 
d'un homme comme M. Combes, de 
qui l'on peut discuter les idées voliti-

M. de Freycinet 

ques, mais en qui tout le monde de-
vrait s'accorder à reconnaître un hom-
me de ferme Caractère et de haute pro-
bité. 

Les Français, nous ne nous lasserons 
pas de le répéter, ont pour premier de-
voir d'oublier toutes les querelles po-
litiques d'autrefois, pour ne plus son-
ger qu'à la Patrie. En ce moment, il 
s'agit seulement de savoir si les hom-
mes qui composent le ministère, sont ré-
solus à aborder énergiquement une 
lâche virile. L'accord qui eût été impos-
sible entre eux sur le terrain politique 
peut et doit se faire sur le terrain de la 
Défense nationale, sur le terrain d'une 
action décisive pour le salut de la 
France. 

Le pays ouvre un large crédit de con-
fiance aux nouveaux ministres dans 
Vespclr qu'ils voudront et Sauront réa-
liser cette union pour l'action dans 
l'intérêt supérieur de la Patrie. 

CAMILLE FERDY. 

Les déerets présidentiels 
Paris, 30 Octobre. 

Le Journal Officiel publie, ce matin, des 
décrets nommant : 

M. BRIAND, député, président du Conseil 
des ministres et ministre des Affaires étran-
gères. 

MM. DE FREYCINET, Emile COMBES, 
Léon BOURGEOIS, sénateurs; Jules GUESDE, 
Denys COCHIN, députés, ministres d'Etat. 

MM. René VIVIANI, député, ministre de la 
Justice. 

MALVY, député, ministre de l'Intérieur. 
Alexandre RIBQT, sénateur, ministre des 

Finances. 
Le général de division GALLIENI, ministre 

de la Guerre. 
Le contre-amiral LACAZE, ministre de la 

Marine. 
Paul PAINLEVE, député, ministre de l'Ins-

truction publique et des Beaux-Arts. 
Marcel SEMBATy député, ministre des Tra-

vaux publics. 
CLEMENTEL, député, ministre du Com-

merce, de l'Industrie, des Postes et Télé-
graphes. . 

Jules MELINE, sénateur, ministre de l'Agri-
culture. 

Gaston DOUMERGUE, sénateur, ministre 
des Colonies. 

Albert METIN, député, ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale. 

Albert THOMAS, député, sous-secrétaire 
d'Etat de l'Artillerie et des Munitions au mi-
nistère de la Guerre. 

Joseph THIERRY, député, sous-secrétaire 
d'Etat du Ravitaillement et de l'Intendance 
de la guerre. 

Justin GODART, député, sous-secrétàire 
d'Etat de l'Aviation et de l'Aéronautique de 
la guerre. 

Louis NAIL, député, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère de la Marine. 

DALIMIER, député, sous-secrétaire d'Etat 
au ministère de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts, spécialement' chargé de l'admi-
nistration des Beaux-Arts. 

Ces décrets sont contresignés de M. Vivianl 
pour la nomination de M. Briand comme 
président du Conseil et comme ministre des 
Affaires étrangères, de M. Briand pour la 
nomination des autres ministres. 

Les décrets nommant les sous-secrétaires 
d'Etat à la Guerre sont contresignés de M. 
le général Galliéni. 

Le décret nommant M. Nail, sous-secrétaire 
d'Etat à la Marine, est contresigné de M. le 
contre-amiral Lacaze. 

Le nouoeau Cabinet et les Partis 
Le Cabinet Briand comprend dix-sept mi-

nistres, six sous-secrétaires d'Etat et un se-
crétaire général. 

Six minisires sont sénateurs, MM. de ïrey-
cmet, Emile Combes, Jules Méline, Léon 
Bourgeois, Alexandre Ribot et Gaston Dou-
mergue. Tous les autres, à l'exception du 
général Galliéni. et .de l'£fmiral Lacaze, sont 
députés. 

Les sous-secrétaires d'Etat siègent tous au 
Palais-Bourbon. 

M. Jules Cambon, secrétaire général aux 
Affaires Etrangères, était ambassadeur de 
France à Berlin avant l'ouverture des hosti-
lités. | 

Au point de vue politique, le nouveau Ca-
binet est ainsi composé : 

1° Ministres ; S socialistes unifiés, MM. Ju-
les Guesde et Marcel Semb't ; 

■1 socialistes indépendants, MM. Aristide 
Briand, René Viviani et Painlevé ; 

s radicaux et radicaux socialistes, MM. 
Léon Bourgeois, Emile Combes, Doumergue, 
Clémente!, René Renoult et Malvy ; 

3 républicains de aauche, M'M. de Freyci-
net et Ribot ; 
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soumise le lendemain en Conseil des minis-
tres au Président de la République. 

Paris. 30 Octobre. 
En présentant ce matin, au président de la 

République, les membres du nouveau Ca-
binet, M. Briand a rappelé le concours extrê-
mement précieux que lui avait donné son 
prédécesseur M. René Viviani, concours qui 
lui a permis de mener à bien la mission qu'il 
avait reçue du chel de l'Etat. M. Briand, 
après avoir dit le désintéressement et l'abné-
gation de M. Viviani, s'est félicité de l'em-
pressement patriotique avec lequel ses col-
laborateurs avaient répondu à son appel. 

Le président de la République s'est associé 
à ces paroles, puis la délibération a com-
mencé. 

En raison de la présence de cinq ministres 
d'Etat, le protocole ordinairement usité pour 
les réunions ministérielles tenues, sous la 
présidence du chef de l'Etat a subi quelques 
modifications. 

L'ordre dans lequel les ministres prennent 
place à la grande table autour de laquelle 
sont examinées les affaires du pays a été 
modifié. M. die Freycinet s'est assis à la 
droite du président de la République et M. 
Emile Combe à sa gauche. M. Aristide Briand, 
président du Conseil, qui se tenait en face 
de M. Poincaré, avait à sa droite MM. Vi-
viani et Léon Bourgeois et à sa gauche, MM. 
Malvv et Denys Cochin. MM. Jules Guesde-
et le général Galliéni se sont installés à la 
droite de M. de Freycinet, tandis que M. Ri-
bot et l'amiral Lacaze se plaçaient à la gau-
che de M. Combes Les autres membres du 
Cabinet étaient placés suivant l'ordre habi-
tuel. 

Ouant aux sous-secrétaire d'Etat, qui Gé-
néralement n'assistent pas aux réunions au 
Conseil des ministres, ils se tenaient à une 
table voisine. 

Rien n'est encore décidé en ce qui con-
cerne les bureaux! qui seront affectés aux 
nouveaux ministres d'Etat, cependant, il est 
probable que M. de Freycinet. aura son ca-
binet au ministère des Affaires Etrangères. 

Au Ministère de la Marine 
Paris. 30 Octobre. 

Le contre-amiral Lacaze, le nouveau minis-
tre de la Marine, est arrivé, à 11 heures 40, 
dans les bureaux de la rue Royale. Il a été 
reçu par le contre-amiral Salaun, directeur 
du cabinet militaire, qui l'a conduit à son 
cabinet. Le ministre s'est rendu ensuite au 
cabinet du vice-amiral de Fauque de Jon-
quières, chef d'état-major général de la Mari, 
ne, avec qui il s'est entretenu quelques ina« 
tants. 

M. Denys Cochin 

' 1 progressiste, M. Jules Méline ; 
1 de la droite, M. Denys Cochin ; 
Le général' Galliéni, l'amiral Lacaze et M. 

Jules Cambon. 
2° Sous-secrétaires d'Etat : 
/ socialiste unifié, M. Albert Thomas ; 
U radicaux ou radicaux socialistes, MM. 

René Besnard, Justin Godart, Dalimier et 
Nail ; 

-I républicain de gauche, M. Joseph 
Thierry. ( Huit anciens présidents du Conseil font par-
tie diu nouveau Cabinet : MM. Aristide Briand, 
de Freycinet, Léon Bourgeois, Emile Com-
bes, Jules Méline, Alexandre Ribot, René Vi-
viani et Gaston Doumergue. Ces huit hom-
mes politiques ont exercé le pouvoir pendant 
une durée totale die près de quinze ans. Sa-
voir : M. de Freycinet, du 28 décembre 1S79 
au 19 septembre 1880, du 30 janvier- au 1" 
février 1883, du 7 janvier au 3 décembre 1888 
et du 17 mars 1890 au 18 février 1892, soit au 
total 4 ans et six mois ; M. Alexandre Ribot, 
du '6 décembre 1892 au 10 janvier 1893, du 11 
janvier au 30: mars 1893, du 26 janvier au 
28 octobre 1895 et pendant quelques jours en 
1914, soit au total 13 mois environ ; M. Léon 
Bourgeois, du 1" novembre 1895 au 23 avril 
1896, soit six mois ; M. Méline, du 29 avril 
1S95 au 15 juin 1898, soit 2 ans et 2 mois ; 
M. Emile Combes, du 7 juin 1902 au 18 jan-
vier 1905, soit 2 ans, 7 mois, 17 jours ; M. 
Aristide Briand, du 24 juillet 1909 au 30 octo-, 
bre 1910, du 3. novembre 1910 ■ au 27 février 
1911, du 21 janvier au 18 mars 1913, soit 21 
mois environ ; M. Doumergue, pendant six 
mois en 1914 ; M. René Viviani, de juin 1914 
au 27 octobre 1915, soit 17 mois. 

M. de Freycinet et M. Ribot ont été prési-
dents du Conseil quatre fois. M. Briand le 
devient pour la quatrième fois, M. René Vi-
viani l'a été deux fois et MM. Jules Méline, 
Emile Combes, Léon Bourgeois et Doumer-
gue, chacun une fois. 

Rien n'est changé 
dans la politique de la France 

Paris, 30 Octobre. 
Le correspondant parisien du Times télé-

graphie à son journal : 
« M. Aristide Briand m'a fait la déclaration 

suivante qu'il m'a autorisé à publier : 
-— Je désire dérlarcr catégoriquement à nos 

Le général Galliéni 
alliés et à nos ennemis que le changement 
du ministère n'est nullement le signe d'un 
changement quelconque dans la politique de 
la France. La politique de la France se ré-
sume dans le mot : « Victoire*». La paix par 
la victoire (cette phrase est soulignée dans 
le Times), telle est et doit être la devise de 
tout ministère français. Par la « paix », j'en-
tends le rétablissement du droit de chaque 
pays de diriger sa propre existence et de cul-
tiver sa propre civilisation sans empiétement 
sur les droits de son voisin ; par la « vic-
toire », j'entends l'écrasement du militarisme 
allemand. 

Le premier Conseil 
Paris, 30 Octobre. 

M. Aristide Briand, président du Conseil, 
a présenté ce matin au président de la Ré-
publique les nouveaux ministres et sous-se-
crétaires' d'Etat. Un premier Conseil a en-
suite été tenu au cours duquel les membres 
du Cabinet ont procédé à un échange de 
vues sur la situation diplomatique et mili-
taire. 

Les ministres se réuniront lundi matin en 
Conseil de Cabinet pour arrêter les termes 
de la déclaration ministérielle ; celle-ci sera 

. Voir plis loin 
les Dépêches do la Guerre 

IL Y A UN AN 

Samedi 31 Octobre 
F,eprise violente de l'offensive allemande 

sur le front de l'Yser ; les alliés perdent 
Zandwoode et Hottebeke, mais résistent vi-
goureusement ailleurs et infligent à l'ennemi 
des pertes sévères, grâce à leur artillerie et 
particulièrement au 75 ; ils prennent le Ques* 
noy-en-Santerre dans la région de Chaulnes, 
progressent en aval de Soissons, mais se re-
plient vers Vailly ; violents combats en Ar-
gonne ; en Wœvre, les Français s'emparent 
du bois Le Prêtre et progressent autour de 
Saint-Mihel. 

Les Allemands, à Lodz, en Pologne, et les 
Autrichiens, u Tarnoiv, en Galicie, battent 
en retraite, laissant des milliers de prison-
niers et un matériel de guerre considérable. 

A Constantinople, le général allemand Li-
man von Sanders devient généralissime de 
l'armée ottomane, sous les auspices du mi-
nistre de la Guerre Enver pacha, inféodé à 
l'Allemagne. 

L'Italie prépare l'occupation de Vallona sur 
l'Adriatique, et la Grèce, celle de l'Epire sep-
tentrionale. 

La Chute de cheva 
n roi d'Angleterre 

L'ACCIDENT SERAIT ASSEZ GRAVE 
Londres, 29 Octobre. 

Le correspondant de l'Agence Reuter au 
quartier général britannique en France té-
légraphie les détails suivants sur l'accident 
dont le roi George a été victime': 

Ce matin, 28 octobre, un peu avant 10 heu-
res, le roi quittait sa résidence et allait à la 
petite ville où le général commandant la 
première armée vint à - sa rencontre. Le roi 
descendit d'automobile et monta à cheval. 
Le cortège se rendit sur un grand terrain 
découvert, où se trouvaient rassemblés des 
détachements de diverses armes d'un des 
corps d'armée qui attendaient d'être passéf 
en revue. 

Il était 10 heures 45, le roi alla à la ren-
contre du commandant du corps, des com-
mandants de division et de quelques officiera 
d'état-major, puis il passa à cheval à travers 
les rangs, inspectant chaque unité, avec la 
plus grande attention et posant souvent des 
questions uux officiers qui l'entouraient. Le 
temps était malheureusement mauvais. En-
tre temps, les troupes, qui avaient été ins-
pectées étaient venues se ranger le long de 
la route que devait suivre le roi après une 
seconde revue. 

Les troupes avaient l'intention d'acclamei; 
le roi à son passage. Cependant, vers 11 h. 30, 
un officier d'état-major, arrivant à toute vi-
tesse dans une auto militaire, ordonna aux 
soldats de s'abstenir de toute manifestation 
parce que le roi était assis sur le siège du 
fond. Ce fut au milieu d'un profond silenca 
que passa lentement la grande automobile 
dont le chauffeur prenait toutes les précau-
tions pour éviter le moindre heurt au sou-
verain. On pouvait apercevoir le roi qui, du 
coin de la voiture, répondait gravement ail 
salut des troupes, quoique souffrant évidem-
ment des suites de l'accident. 

Voici ce qui s'était passé : 
Le roi, sous la pluie battante, avait es-

corté des généraux du corps d'armée et par-
couru les rangs des soldats, puis à 11 h. 05, 
il quittait Je terrain de la revue et gagnait la' 
route rendue très glissante par la boue. "H 
arrivait après une courte chevauchée en Un 
point où se trouvaient le commandant et 
l'état-major d'un autre des corps constituant 
l'armée et inspectait quelques milliers de sol-
dats qui acclamèrent Sa Majesté et agitèrent 
leurs képis dans un élan d'enthousiasme en 
son honneur. La vigueur de cette manifesta-
tion effraya la jument du roi, la bête sal 
cabra fortement, se dressant sur les pattes de 
derrière. Le roi la maîtrisa, mais la jument 
se cabrant de nouveau, le roi fut désarçonné. 

Les officiers se précisèrent, relevèrent la 
roi et le conduisirent ] à l'automobile qui 
s'éloigna aussitôt. 

Il faut noter que la lument avait été ce-
pendant dressée pendant quelque temps av«0 
de grands soins. 
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Le Kaiser menace de venir 
sur ie Front français 

ON EST PRÊT A LE RECEVOIR 
Londres, 30 Octobre. 

On annonce officieusement que M. John 
Hunter, directeur d'une grande firme in-
dustrielle de Glasgow, a accepté, sur,l'invi-
tation du ministre des Munitions, de devenir 
directeur des constructions des usines de ma-
manufactures d'obus. 

<— De notre correspondant particulier — 

Paris, so Octobre. 
L'è dernier fait d'armes de nos poilus au 

nord de Mesnil, mérite une mention spé-
ciale. On-a l'impression que l'ennemi, à l'hé-
roïsme duquel notre haut commandement 
rend hommage, sera, malgré tout, obligé 
d'abandonner les positions qu'il conservait 
en saillant dans nos lignes. Il n'a pas pu les 
défendre, ni les reprendre. Le fait est inquié-
tant pour lui, c'est peut-être ce qui donne 
naissance aux bruits suivant lesquels le kai-
ser, convaincu que la décision ne pourrait 
être obtenue que sur notre front, serait dis-
posé à prendre personnellement le comman-
dem.ent d'une armée. Qu'il y vienne 

En Russie, l'ennemi qui, il y a quelques 
mois, avançait de cinquante kilomètres en 
cinquante jours, est, depuis cinquante jours, 
immobilisé devant le nouveau front russe, 
véritable rideau de fer et de feu contre lequel 
viennent fondre les armées boches. Hinden-
burg ne peut pas se résigner à accepter com-
me vains d'-aussi effroyables sacrifices, il a 
concentré toute l'artillerie lourde dont il 
peut disposer et grâce à laquelle il cherche, 
& tout prix, une sanction à son offensive en 
prenant Dwlnsk et Riga. En attendant qu'il y 
parvienne, il fait massacrer ses soldats par 
milliers, et ce matin, le Times publiait un 
télégramme relatant que la population de 
Riga, massée sur le pont de la Dwina, con-
sidérait des cadavres allemands qui, par mil-
liers, s'en allaient au fil de Veau. 

Les fluctuations du front de bataille impor-
tent bien moins que la constatation des per-
les terrifiantes de l'ennemi. Celui-ci se saigne 
à blanc dans la guerre sauvage qu'il a pro-
voquée pour asservir le monde. On peut être 
sûr qu'U ne résistera pas à la saignée. 

Sur le front italien, où les difficultés excep-
tionnelles du terrain de combat ne permet-
tent pas de grands mouvements, nos alliés 
continuent à progresser, et il ne faut pas 
mesurer leurs progrès à leur avance. Ils as-
siègent des positions que l'on savait redouta-
bles, que l'ennemi croyait certainement inex-
pugnables. Ils les font tomber l'une après Vau-
tre, retenant contre eux des forces autrichien-
nes importantes, et soulageant ainsi les Ser-
bes. Ces derniers font tôle aux forces qui les 
attaquent de deux côtés, et menacent de les 
Enserrer. Rien d'irréparable n'est encore ac-
compli, et, de plus en plus, on a la certitude 
gue les alliés auraient pu survenir à temps 
pour sauver le petit peuple et faire échouer 
le plan du kaiser. 

■Alalhcureuscmcnt, après les hésitations et 
les atermoiements du début, nous avons en-
core la campagne de ceux qui prétendent 
que l'intervention de l'Entente est inutile, 
parce que trop tardive. La résistance achar-
née des Serbes inflige à ceux-ci vn démenti 
cruel. Même si la première partie du plan 
allemand arrivait à se réaliser, il ne serait 
pas trop tard pour en empêcher le dévelop-
pement logique qui importe surtout. Espé-
rons que le nouveau Cabinet français sera 
un gouvernement digne de la nation et de 
notre armée, et qu'il saura, d'accord avec 
nos alliés, agir comme les circonstances l'exi-
gent. 

MARIUS RICHARD. 

L'Alliance japonaise 
Le Japon s'engage comme les autres 

puissances de la Quadruple-Entente 
à ne pas signer cle pais séparée. 

Londres, 30 Octobre. 
Un échange de notes concernant l'adhé-

sion du Japon a la déclaration du 5 sep-
tembre 191-i, entra l'Angieterre, la France et 
la Russie, qui s'engagent à ne pas conclure 
de paix séparément pendant la guerre euro-
péenne actuelle, a eu lieu ie 19 octobre 
dernier. 

Sir Edward Grey, M. Paul Cambon et le 
comte Benckendorff, ont envoyé à l'ambas-
sadeur du Japon à Londres un mémoran-
dum invitant le gouvernement japonais à sa 
Joindre à l'accord' déjà intervenu entre les 
alliés et auquel l'ambassadeur du Japon ' a 
répondu le même joua* que son gouvernement 
adhérait d'une façon pleine et entière. 

y 
Amsterdam, 30 Octobre. 

Le journal socialiste hollandais Avond-
post souligne les faits suivants : 

1° Le gouvernement hollandais retarde la 
transmission des dépêches avertissant l'An-
gleterre que des dirigeables allant bombar-
der les villes anglaises viennent de Voler au-
dessus du territoire hollandais. 

2° La Hollande arrête les informations di-
rectes ou indirectes à destination de l'An-
gleterre annonçant les mouvements de trou-
pes allemandes. 

3° La Hollande reçoit d'Allemagne des re-
merciements pour les secours donnés aux 
aérenautes allemands naufragés dans la mer 
du Nord. 

VAvondpost ne doute pas que le gouver-
nement hollandais défende la neutralité néer-
landaise ; mais il demande pourquoi il tolère 
que les dirigeables allemands volent au-des-
sus du pays, alors qu'il ne tolère pas que 
l'Angleterre soit avertie de ces vois. La Hol-
lande officielle ne semble-t-elle pas incliner 
du côté de l'Allemagne î 

Le Gouvernement 
complice de l'Allemagne 

Amsterdam, so Octobre. 
Le Telegraaf, d'Amsterdam, publie dans 

son numéro de ce jour un article d'une vio-
lence extrême contre le gouvernement hol-
landais, l'accusant de complicité avec l'Al-
lemagne. Il écrit ■ 

L'ère de la terreur allemande règne en 
Belgique, et le peuple hollandais continue 
à regarder les mains appuvées sur ses po-
ches remplies d'or, le hideux spectacle. 

Il y a quelques années, l'amitié était grande 
entre la Belgique et la Hollande, et main-
tenant on laisse égorger notre sœur, on la 
laisse asphyxier, on la laisse écraser. 

Les temps sont loin où un peuple, poussé 
par une noble et humaine pensée, marchait 
au combat, et ce serait folie d'attendre quel-
nue idéalisme (îe la part du peuple hollan-
dais qui s'enrichit grâce a la guerre. 

Mais ce que nous pouvons attendre, et sur 
quoi nous ne cesserons d'insister avec toute 
la force et avec toute la volonté que nous 
possédons, c'est la neutralité la plus stricte 
de la part du gouvernement de ce peuple 
de négociants se livrant a un commerce 
éhonté de contrebande. 

Le gouvernement hollandais est-il déjà ar-
rivé actuellement à ce point, que le pro-Allo-
inand premier ministre est le pro-consul qui 
conduit tous les antres ministres suivant sa 
volonté î, 

Est-ce que les ministres Treub et Loudon 
n'ont plus rien à dire dans ce Cabinet qui 
favorise l'Allemagne do plus en plus ouver-
tement ? 

Et feera-t-il Néanmoins vrai ce qu'on chu-
chote avec plus en plus de ténacité, qu'un ac-
cord secret a été conclu entre la Hollande 
et l'Allemagne par lequel la Hollande a ac-
cepté, en échange de la promesse très pro-
blématique que sa neutralité ne sera pas 
violée, de protéger la frontière Nord-Ouest 
de l'Allemagne ? 

Le dernier exemple de préférence des in-
térêts allemands par le gouvernement hollan-
dais n'est-il pas des plus frappants ? 

On en est donc arrivé à ce point qu'un gou-
vernement hollandais interdit aux libres Hol-
landais d'aller où ils veulent, qu'il fait arrê-
ter l'agent néerlandais d'une usine anglaise, 
qu'on fait une perquisition en son domicile, 
et qu'on empêche nos ouvriers de gagner 
des salaires hebdomadaires de 130 à SO flo-
rins, alors que depuis plusieurs mois des 
agents allemands exercent ici leur commerce 
sans être inquiétés d'aucune façon. 

Si les apparences ne sont pas trompeuses, 
ce gouvernement est déjà poussé loin dans 
une voie que le peuple hollandais ne désire 
suivre sous aucune condition, car si une 
partie de la population n'a aucune aspira-
tion idéaliste, la meilleure partie do la popu-
lation a conservé la liberté et la fierté pour 
ne pas souhaiter d'être les complices des bar-
bares européens. 

Un gouvernement qui s'abaisse à ce degré 
doit bien savoir ce qu'il fait. 

Las troupes françaises progressent 
Genève, 30 Octobre. 

Sur le Timok, les Serbes ont maintenu 
toutes leurs positions, mais ayant voulu 
passer à l'offensive, ils ont été repoussés 
par les Bulgares. 

Les troupes françaises ont fait quelque 
progrès sur un front de III kilomètres près 
de ia voie ferrée de Nich à Salonique. 

Le §ou?ernsment serîis 
n'a pitié Eû que mercredi 

Rome, 30 Octobre. 
On annonce de source diplomatique que le 

gouvernement serbe n'a quitté .Nich que dans 
la journée de mercredi. 

Les alliés tenteraient un débarquement 
entra iakrâ et iarenia. 

Lausanne, 30 Octobre. 
Suivant /fs Dernières Nouvelles de Mu-

nich, les Alliés tentent un débarquement 
sur la côte bulgare, entre MakH et Maro-
nia, à l'ouest da- Bàdê&gaidi. 

Ces deux villes, écrit'le journal, ont subi 
un terrible bombardement, 

Uskub n'est occupé 
ni par îes Serbes m par îss Bulgares 

Salonique, 30 Octobre. 
Selon des nouvelles officieuses, ni les 

Serbes ni les Bulgares ne seraient à Uskub, 
où la garde civile assurerait l'ordre. 

Escarmouches dans le secteur français 
Salonique, 30 Octobre. 

Le général Bailloud télégraphie que des 
escarmouches sans importance ont eu lieu 
à l'est de Tirtelli. 

Une compagnie bulgare en reconnaissance, 
s'est montrée devant Krivolak et a disparu 
aussitôt. 

Les ffesigaras attaquent Velès 
et sont repousses 

,- Solonique, 30 Octobre. 
Les Bulgares, venant d'Istip, ont attaqué, 

hier matin, Velûs. Ils ont été repoussés et 
ont subi des pertes sérieuses. 

Dan3 le secteur français, il y a eu des 
escarmouches sans importance, devant Ra-
brovo. 

L'Âetion_des Miss 
Des troispes anglaises sont transportées 

do Ballîpoii à Sa:oniqaa 
Genève, 30 Octobre. 

Les journaux hongrois annoncent que 80 
grands transports chargés de troupes aus-
traliennes et canadiennes sont partis de 
Gallipoli pour Salonique. 

La flotte russe a repris 
le bombardement de farna et de Borges 

Rome, 30 Octobre. 
La flotte russe a repris, hier matin, 

le bombardement de Varna et de Bur-
gas. Il a duré toute la journée, causant 
des dégâts importants. 

L'action do l'Italie 
Londres, 30 Octobre. 

On mande de Milan, au « Daily Telegraph », 
que le compte rendu du Conseil des ministres 
italien, dans lequel ont été discutées la situa-
tion politique et militaire de l'Italie et ses 
relations avec les alliés, a produit une excel-
lente impression. 

M. Sormino a fait remarquer qu'un accord 
existait entre les gouvernements de Rome, de 
Londres, de Paris et cle .rétrograde, au sujet 
d'une action commune pour venir en aide à 
la Serbie, et il annonce que les troupes fran-
çaises avaient déjà battu les Bulgares dès la 
première' rencontre. 

L'Italie a déjà pris une part active à la 
guerre contre la Bulgarie, en bombardant 
Dédéagatch. 

En ce qui concerne le refus par la Grèce 
de l'offre de Chypre, faite par les Anglais, il 
est curieux de relever les déclarations des 
correspondants allemands qui prétendent que 
c'est un triomphe pour l'Allemagne. 

Après que l'offre eût été faite, le roi a eu 
une conférence avec M. Zaïmis et le général 
Dusmanis, germanophile bien connu, puis il 
y eut un Conseil des ministres dans lequel 
le chef d'état-major dit que. la concentration 
du corps expéditionnaire allié à Salonique 
constituait une menace pour la Grèce, car les 
opérations contre les Bulgares pourraient s'é-
tendre sur le territoire" Jfrec. 

La réponse du gouvernement pnglais n'a 
été donnée qu'après une autre conférence en-
tre le roi, M. Zaïmis et le général Dusmanis. 

isnsonges allemands 
Pétrograde, 30 Octobre. 

La presse allemande répand la nouvelle que 
le ministère dos Affaires Etrangères de Rus-
sie préparerait la publication d'an recueil de 
documents diplomatiques concernant les pour-
parlers balkaniques -~> 

Cette publication, d'après cette presse, au-
rait suscité des divergences d'opinion au sein 

du corps diplomatique à Pétrograde, étant 
donné le désaccord qui existe entre les puis-
sances de 1 Entente concernant la politique 
balkanique. 

Il est absolument faux que le gouvernement 
russe ait l'intention de publier actuellement 
un recueil de documents diplomatiques.Quant 
au désaccord qui existerait au sein des puis-
sances de l'Entente, il est- inutile d'indiquer 
le caractère mensonger de cette assertion. 

La population a évacué Dédéagatch 
Salonique, 30 Octobre. 

On mande de Cavalla que le consul de 
Perse, venant do Dédéagatch a déclaré que 
cette ville a été totalement évacuée par la 
population turque et bulgare qui, depuis 
le bombardement, s'est réfugiée derrière 
les collines environnantes. 

Les troupes anglaises ont opéré 
leur jonction avec i'armila .fj^rba 

Salonique, 30 Octobre. 
Sur un ordre venu de Londres, les 

troupes anglaises de Salonique sont 
parties pour le front serbe. Elles ont 
maintenant opéré leur jonction avec les 
troupes serbes. 

L'Intervention Risse 
Une armée do 250.000 hommes 

serait en route pour la Serbie 
Paris, 30 Octobre. 

Suivant le « Berliner Tageblatt », une 
armée russe de 250.000 hommes, sous le 
commandement du général Dawidoff, 
serait en route pour la Serbie. 

lulg 
L'entente gréco-bulgare 

et le débarquement à Sa'onique 
Genève, S0 Octobre. 

On mande de Sofia à la Gazette de Franc-
fort : 

Le ministre de la Justice, M. Popow, a 
déciaré relativement à l'entente gréco-bulgare 
que, puisque les intérêts bien entendus de 
la Grèce exigeaient maintenant qu'elle restât 
neutre, il n'existait donc plus de cause de 
guerre entre la Grèce et la Bulgarie,, et le 
débarquement à Saloniquis n'avait ■*» de 
raison d'être. 

Le trafic par la Danube 
Genève, 30 Octobre. 

' On mande de Sofia à la Gazette de Colo-
gne que des mesures ont été prises pour as-
surer le trafic par le' Danube d'une flottille rie 
bateaux sous pression à un certain endroit 
pour les besoins de la guerre. 

La Srèsa et la Çuatlruple-Entente 
Rome, so Octobre. 

Le ministre de Grèce a fait 'ta communica-
tion suivante à M. Sonnino : 

Le gouvernement grec, tout en ayant dé-
menti chaque fois les nouvelles tendancieu-
ses publiées par les agences et les journaux 
allemands, autrichiens et bulgares, attire l'at-
tention du gouvernement italien sur ces ma-
nœuvres qui visent seulement à aigrir les 
rapports entre la Grèce et les puissances de 
l'Entente et à créer chez les puissances une 
atmosphère de méfiance et d'hostilité envers 
la Grèce et, en Grèce, un courant d'opinion 
contraire à l'Entente. 

Rien de ce qui a été publié au sujet du 
Dodécanèse par la Deutsche Tageszeilung et 
reproduit par le Daily telegraph, ou encore 
au sujet du refus du roi .Constantin de rece-
voir les ministres des puissances de l'En-
tente, rapporté par \'Az Est ou bien encorç 
au sujet de l'entrevue de M. Sofulis avec le 
roi de Bulgarie, dent a parlé une dépêche 
de Sofia aux journaux berlinois, ou enfin 
au sujet de l'entrevue du ministre de Grèce 
à Pétrograde avec le directeur des affaires 
balkaniques, rien de tout cela n'est vrai. 

Contrairement à ces bruits tendancieux ré-
pandus par la pressa austro-allemande ou 
bulgare, la Grèce a rendu et continue à ren-
dre à la Serbie et aux puissances de l'En-
tente des services inappréciables. 

Genève, 30 Octobre. 
On mande de Budapest que, d'après le 

Journal Vtiag, ie gouvernement grec aurait 
chargé les ministres de France et d'Angle-
terre à Athènes cle spécifier a leurs gou-
vernements respectifs que le gouvernement 
grec est décidé à s'en tenir sans réserves 
au point de vue exprimé dans la note re-
mise au ministre d'Angleterre. De nou-
velles propositions éventuelles ne change-
raient rien à cette décision. 

Genève, 30 Octobre. 
Tous les journaux allemands, notamment 

les Muncher Neueste Nachrichtcn, le Rerliner 
Tagblatt, la Gazette de Yoss, commentent la 
prétendue note remise par la Grèce à l'am-
bassadeur anglais à Athènes, dans laquelle 
la Grèce inviterait les Alliés à retirer les 
troupes débarquées à Salonique dans la 
crainte que la présence de ces troupes en-
traîne la violation du .territoire grec par 
l'armée bulgare. 

Les Muncher Neueste Nachrichtcn disent à 
ce sujet : « Dans le cas où les Alliés, refu-
seraient de retirer leurs troupes, le gouverne-
ment grec aurait le regret d'être obligé de les 
désarmer et de les interner. Les ambassa-
deurs de la Quadruple-Entçnte auraient ré-
pondu que, loin de retirer leurs troupes, les 
Alliés débarqueraient de nouvelles forces, si 
la Grèce tentait quoi que ce soit contre le 
corps expéditionnaire. D'un autre côté, le 
prince Nicolas, commandant les troupes grec-
ques à Salonique, disposerait de forces con-
sidérables, ce qui donnerait du poids à la 
note grecque. » 

Le Roi ira à Salonique 
Genève, 30 Octobre. 

On mande d'Athènes aux Dernières Nou-
velles de Munich que. le roi Constantin se 
rendra à Salonique pour assister à la com-
mémoration de la prise de la ville, et pas-
sera en revue les troupes de la garnison. 

La situation du Souvernsmeiit 
Londres, 30 Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily Neivs : 
Toute la j)resse athénienne considère 

la situation politique comme critique ; 
on s'attend à ce crue le gouvernement 
demande la semaine prochaine un vote 
de confiance à la Chambre. Les vénizé-
listes évitent tout sujet de désaccord 
afin de permettre à un grand nombre 
de troupes alliées de débarquer à Salo-
nique et de donner le temps à tous les 
députés du groupe d'arriver à Athènes. 
La presse gounariste, au contraire, vou-
drait précipiter le conflit dans l'espoir 
que la Couronne, si le ministère actuel 
se retirait, -dissoudrait la Chambre. 

Les menées austro-allemandes 
Genève, 30 Octobre. 

La Nouvelle Presse Libre, do S'ienne, an-
nonce que de nombreux conflits se produi-
sent entre les autorités grecques do Salonique 
et les troupes alliées. Les troupes anglo-fran-
çaises ne se sentent pius en sécurité et crai-
gnent de voir l'armée grecque les attaquer 
par derrière. C'est la raison pour laquelle 
l'Angleterre s'efforcerait d'obtenir la démobi-
lisation grecque. 

Les âliamaitds centre M. Veuize'os 
Rome, 30 Octobre. 

Lorsque M. Yenizelos reprit le pouvoir, 
il avait essayé de chasser du territoire 
grec le baron Srhenk, le grand corrupteur 
des journaux, des députés et des fonction-
naire s. 

Or, un télégramme d'Athènes à /'Agenzia 
Libéra annmee que le baron Schenk a de-
mandé à M. Zaïmis l'envoi en exil de M. 
Venizelos. 

Depuis quelques jours, M. Venizelos esl 
surveillé par des policiers A la solde de 
l'ambassadeur allemand. 

En Roumanii 
Les partis d'opposition 

demandent la mobilisation 
Bucarest, 28 Octobre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Hier le roi a reçu en audience M. Tako 

Jonesco et M. Filipcsco qui lui ont exposé 
la situation, à la suile de la motion du 
meeting unioniste demandant la mobilisa-
tion et" l'action immédiate contre les Aus-
tro-Allemands et les Bulgares. 

Propositions allemandes 
Berne, 30 Octobre. 

On signale que l'Allemagne propose 
de prêter d3 l'argent au gouvernement 
roumain, à la condition que la Rouma-
nie marche sur la Bessarabie, dont la 
possession lui sera garantie si elle réus-
sit à la conquérir. 

Le régime de terreur 
Rome, 30 Octobre. 

On mande de Bucarest, au i Messaggero », 
que de nombreuses arrestations ont été opé-
rées à Sofia, parmi les membres des partis 
d'opposition qui ne désarment pas. 

Le chef des agrariens, M. Stamboulinski, 
qui, lors de l'audience accordée aux chefs de 
l'opposition, avertit le roi Ferdinand qu'il 
jouait sa tête dans la partie balkanique, a été 
condamné à la détention perpétn 'le. 

D'autres parlementaires : MM. Malinoff, 
Thodorofi et Fadenecbt sont également en 
prison. ' 

Le ministre de Bulgarie à Pétrograde, M. 
Madjariow, qui protesta, en Russie, contre la 
politique de M. Radosiavorf, a été arrêté au 
moment où il mettait le pied sur le sol bul-
gare. 

n Turquie 
L'intervention dans les Balkans 

-Genève, 30 Octobre. 
Le correspondant du Leipzig Abend Zei-

tung a interviewé Hakki jiacha, le nouvel am-
bassadeur de Turquie à Eerlin, qui lui a dé-
claré que ce que les puissances de l'En-
tente paraissent oublier dans le débarque-
ment à Salonique, c'est que les Bulgares 
ne sont pas les seuls, mais qu'il y a, depuis 
que les affaires se sont troublées, de grandes 
forces turques massées non loin de la Ma-
ritza. 

Si la Russie avait pu, elle aurait déjà en-
voyé en Roumanie d.e gros contingents qui 
auraient forcé la Roumanie à se rappeler 
sa vieille amitié. Mais la Russie n'en dispose 
pas, puisqu'elle ne les a pas encore envoyées 
à cet endroit. Aussi il est trop tard et il y a 
trop peu de soldats. 

On espère que la Turquie est à bout de 
munitions ; mais elle en fabrique elle-même 
plus que suffisamment pour ses besoins, et 
lorsque le Danube sera, débarrassé de ses mi-
nes, la liaison sera établie par eau en at-
tendant qu'elle le soit par terre, quand Nich 
sera prise. 

One avance allemands 
de S millions de livres turques 

La Haye, 30 Octobre. 
D'après un télégramme de Constantinople 

à l'agence Wolff, la Chambre ottomane a 
autorisé le gouvernement à accepter une 
avance allemande d'un montant de six mil-
lions de livres (la livre turque vaut 23 fr. 05). 

ir Se Front monténégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 30 Octobre. 
Le consulat du Monténégro nous fait tenir 

le communiqué officiel suivant reçu le 30 
octobre : 

L'ennemi a déployé le 27 octobre, sur la 
Brina, dans la direction de Vichegrade, la 
plus grande activité sans aucun succès. 

(.es Monténégrins ont alîatjué énergiljus-
ment les A^irichiens qui avaient pris posi-
tion à Cora. leur infligeant de grandes per-
tes et faisant un certain nombre tis prison-
niers. 

Le 28 octobre, une grande iutto était enga-
gée au sud de Viehegrade, dont le résultat 
n'est pas encore connu. 

Do violents combats d'artillerie ont eu lieu 
sur ta Drina et à Grahovo. 

Sur Mer 
Le bombardement d'un sons-marin 

suédois par un navire allemand 
Stockholm, 30 Octobre. 

Une note officieuse communique la version 
allemande du bombardement du sous-marin 
suédois Hvalcn par vn navire allemend. 

Cette note prétend que le pavillon du sous-
marin était si petit qu'on l'apercevait seule-
ment à une distance de 30O mètres et que le 
bombardement n'a pas eu lieu dans les eaux 
suédoises. 

Les journaux de tous les partis font res-
sortir avec sévérité que le commandant du 
sous-marin dans son rapport officiel a dit que 
le sous-marin portait une pavillon de guerre 
visible, et que l'on a constaté sur le navire 
suédois convoyeur que le navire suédois se 
trouvait dans les eaux suédoises, d'autant plus 
que l'agence Wolff a déclaré que cet offi-
cier avait connaissance du fait qu'un sous-
marin suédois allait passer. 

La cargaison du vapeur « Hugo » 
confisquée par ia Norvège 

Copenhague, 30 Octobre. 
Le capitaine du vapeur suédois Hugo a 

été arrêté et la cargaison a été confisquée par 
les autorités norvégiennes. La valeur de cette 
cargaison est de cinq millions. 

Oh se souvient que ce vapeur, qui avait 
quitté Trondhjem pour Arkhangel, avait 
changé de route et qu'il avait été arrêté par 
un torpilleur norvégien qui le suivait. 

Le lluqo, qui était chargé de 800 balles de 
caoutchouc, voulait les porter en Allema-
gne. 

Délégués à la conférence de La Haye 
prisonniers en Allemagne 

Amsterdam, 30 Octobre. 
Un journal hollandais, Vaderland, faisant 

allusion à la dernière conférence internatio-
nale de la Paix, qui se tint il y a deux ans 
à La Have, rappelle que quatre des délègues 
du Parlement belge qui y assistaient, sont, 
en ce moment, prisonniers en Allemagne. Ce 
sont • MM. Léon Theodor, bâtonnier de l'Or-
dre des avocats à Bruxelles : de Lalieux, 
bourgmestre de Nivelles ; Arthur Vérhaegen, 
de Çand, tous trois députés, et Raymond van 
de Venne, sénateur. 

Les agents provocateurs allemands 
Troye, 30 Octobre. 

Une Troyenne a reçu de son » filleul » qui. 
a sa famille prisonnière en Belgique, une 
lettre dtfOfe laquelle il donne l'intéressant 
renseignement suivant Î 

« Mes parents hésitent à me faire parvenir 
des lettres, craignant de se faire prendre, 
ear l'amende contre ce soi-disant délit est 
de 1.000 à 5.000 francs. 

« Beaucoup de fraudeurs cherchent dans 
nos régions des clients pour nous faire par-
venir des lettres, mais ce sont tous des 
agents provocateurs. Ils touchent du client 
les frais pour taire passer les lettres par la 
Hollande, mais lorsqu'ils en ont un certain 

nombre, ils les portent à la s kommandatur » 
pour toucher une prime qui va jusqu'à 1.000 
francs. En même temps, on arrête et met à 
l'amende tous les clients du fraudeur... » 

Le général RoussM 
est maître de la situation 

Londres, 30 Octobre. 
On mande de Pétrograde au « Daily 

Mail » : 
Malgré les bruits contraire, on dit à 

l'état-major général que les Russes con-
tinuent à se maintenir sur leurs posi-
tions Nord, malgré la pression violente 
des Allemands sur plusieurs points. 

On estime que le général Rousski est 
entièrement maître de la situation. Ni 
Riga, ni Dwinsk ne sont encore à la 
portée de l'artillerie lourde ennemie. 
Les Allemands pillent 

les églises de Vilna 
Pétrograde, 30 Octobre. 

Les autorités de Vilna ayant ordonné la 
réquisition totale des métaux, les soldats y 
ont procédé en emportant jusqu'au dernier 
Clou. La population ne s'y est nullement 
opposée, mais quand les Allemands encou-
ragés par la résignation des habitants com-
mencèrent à piller' les églises orthodoxes 
ou catholiques, une foule énorme, rassemblée 
au cours de la nuit, munie de grenades et de 
bombes, entra dès le matin en lutte avec les 
soldats qui voulurent poursuivre la réqui-
sition dans les églises. Pendant deux jours, 
las rues de Vilna furent le témoin de ter-
ribles collisions sanglantes où périrent de 
nombreux soldats et civils. 

Les accapareurs en Russie 
Pétrograde, 30 Octobre. 

On croit que la rareté des vivres est due 
à l'accaparement des stocks par de misé-
rables spéculateurs, et le sentiment qu'ils de-
vraient être traduits en justice a incité M. 
Leonid Andreff, le nouvelliste russe- le plus 
éminent, à publier un manifeste demandant 
une enquête immédiate. 

Les approvisionnements arrivent mieux à 
présent que des mesures ont été prises pour 
remédier à la congestion des centres de voies 
ferrées. 

Sur 5.000 vagons en souffrance à Moscou, 
1.500 ont été déchargés en une journée. 

Après la visite OS M. Khvostofî, on espère 
que la situation continuera à s'améliorer. 

Le combat de l'île d'AMan 
Londres, so Octobre. 

On télégraphie de Pétrograde au Times : 
Dans le secteur de la Dvina, l'ennemi en 

prolongeant son front vers le Sud d'Illouskt, 
a atteint Garbounovka, qu'il a réduite en 
cendres et continuant vers le Nord-Est, il 
a délogé nos troupes des tranchées qu'elles 
occupaient. 

L'objectif de l'ennemi sur ce point sem-
ble être de faciliter l'offensive contre Dwinsk 
en s'emparant de la voie ferrée»Illoukst-Gar-
bounovka, qui traverse une région fores-
tière. 

Les Allemands espèrent pouvoir avancer 
vers Dwinsk à l'abri de cette forêt. 

La situation sur le front de Riga est sans 
changement. 

On annonce que des pièces d'artillerie lourde 
allemande ont traversé Toukoum ces jours 
derniers. 

Toutes les forces allemandes de la région 
de Windau, Hazenpotî et Goldingen sont 
maintenant concentrées à proximité de Riga. 

Suivant le récit de témoins du récent com-
bat livré sur Tîle d'Ahlan, dans la Dvina, 
les Russes, après avoir attiré l'ennemi sur 
cette île, ont ouvert le feu des deux cfltés et 
ont infligé des pertes terribles aux Alle-
mands. ... . 

A Riga, la foule massée sur le pont de la 
Dvina a vu des milliers de cadavres alle-
mands descendre le fleuve. 

Les Allemands évacuent Koveï 
Pétrograde, 30 Octobre. 

On annonce qu'à la suite des succès russes 
sur la rivière Styr, les Allemands évacuent 
Kovel où ils avaient accumulé d'énormes 
quantités de provisions et de munitions. 

L'Allemagne commence à s'épuiser 
Pétrograde, 30 Octobre. 

Un certain nombre d'indications 'permettent 
de croire que la richesse fabuluse de l'Alle-
magne en artillerie commence à s'épuiser. 

Dans le rayon de Dwinsk, par exemple, il 
est arrivé plus d'une fois que l'ennemi a dû 
interrompre ses opérations par suite de l'ab-
sence de la quantité nécessaire de projecti-
les. 

Far ailleurs, les prisonniers rapportent que 
si naguère, derrière chacun des bataillons 
allemands, se trouvait une forte artillerie, 
une batterie entière souvent, U en va tout 
autrement maintenant. 

D'autres soldats, faits prisonniers dans le 
rayon du lac de Boguinsky, racontent qu'on 
a enlevé leur artillerie dê soutien pour la 
transporter sous Dwinsk, et dans-le sec-
teur de Riga. *. 

De même, pour les réserves en hommes. Le 
fait suivant, noté par la Gazette de la Rourse, 
prouverait que nos ennemis sont obligés de 
se montrer moins prodigues de leurs trou-
pes après les pertes très sensibles éprouvées 
tant sur le front français que sur la Dvina. 

Le journal russe mande que les réserves 
d'Alsace-Lorraine qu'on avait évité d'envoyer 
sur le front, les employant d'abord au ser-
vice intérieur, et les transportant ensuite 
comme troupes de garnison en Pologne, se 
rencontrent assez fréquemment maintenant 
sur la ligne de feu. 

Nos alliés ont pu le constater en faisont 
assez couramment des prisonniers originaires 
des provinces annexées. 

Ceux-ci, bien entendu, se déclarent enchan-
tés de tomber dans les mains des Russes. 

On sait qu'en Russie les Alsaciens-Lorrains 
sont, comme les Autrichiens, d'origine slave, 
soumis à un autre traitement que les Ger-
mains. 

En Angleterre 
Un Conseil impérial de guerre 

Londres, SO Octobre. 
On mande de Wellington au Times : 
La presse de la Nouvelle-Zélande ac-

clame la seconde victoire du général Botha. 
La Post se rallie à la suggestion du Times 
de réunir à Londres un Conseil des minis-
tres, le général Boiha et les autres premiers 
ministres des Dominions. Ce journal estime 
qu'un Conseil impérial de guerre- serait de 
la plus haute utilité pour l'Empire ; la pré-
sence de tous les premiers ministres des 
Dominions à cette réunion du Conseil des 
ministres à Londres présenterait une dé-
monstration magnifique de l'unité impériale 
et fortifierait grandement là confiance de 
l'Empire britannique et du monde entier dan? 
le pouvoir d.e la Grande-Bretagne de mener 
la guerre <à bonne fin. 

Londres, 30 Octobre. 
Lord Rosebery, dans une lettre au Times, 

préconise un Conseil de trois ministres dont 
seraient membres MM. Asquith, lord Kitche-
ner et Balfour. comme Conseil de guerre à 
l'intérieur du Cabinet. 

La création d'un état-major général 
Londres, 30 Octobre. 

Le « Times », après la « Westminster Ga-
zette ». préconise la formation d'un état-ma-
jor général de hautes compétences, laquelle 
accompagnerait la création d'un Cabinet à 
nombre de membres réduit. Cette opinion, 
dit le journal de la Cité, gagne chaque jouï 
du terrain dans le Parlement, On fait res-
sortir que, obligés de conduire des campa-
gnes sur cinq théâtres différents de guerre, 
nous ne pouvons avoir une coordination 
réelle et une vue générale exacte de tout le 
champ de guerre que si nous avons à Lon-
dres un état-major général compétent. 

Le gouvernement laisserait les stratégistes 
professionels donner leurs avis sur la straté-
gie à suivre, et se bornerait à décider s'il 

peut accepter la responsabilité des avis qui 
lui seraient offerts. 

Le contingent canadien 
Londres, 30 Octobre, 

On mandfl de Toronto au Tlrne$ : 

Le Canada aura, en décembre, 200.000 hom-
mes de troupe, et au printemps prochain, 
250.000 en service ou à l'entraînement ; 11 
serait impossible, ou point de vue militaire, 
a déclaré le général Hughes, de faire davan-
tage pendant ces périodes de temps. 

Le bombardement de Goritza 
Genève, 30 Octobre. 

La tt Tribune de Genève » dit que les 
Italiens ont remporté d'importants suc-
cès au sud de Plezzo d'où ils bombar-
dent Goritza. 

Près du lac de Garde, les Italiens 
avancent avec succès, faisant tous les 
jours de nombreux prisonniers. 

Au sud de Rovereto, 275 Croat** sâ 
sont rendus sans combattre. ] 

Les pertes autrichiennes au sud de 
Doberdo sont d'environ mille huit cents^ 
hommes. 

Au Conseil des Ministres d'Italie 
Londres, S0 Octobre, 

On mande de Rome à la Morning Post : 
Le Conseil des ministres tenu hier soir, 

s'est prolongé fort tard. On s'y est'occupé„ 
dit-on, de la situation internationale que l'on 
reconnaît être -grave, bien que la guerre de 
l'Italie se développe favorablement. 

Il a été décidé de ne pas rouvrir les Bour« -
ses. 

Il a été également décidé d'élever à 20 cen-
times le taux d'affranchissement pour les 
lettres et à 15 centimes le taux pour les a^-
tes postales. Les 5 centimes du supplénp'rt 
ainsi établi seront consacrés au fonds d*rfa 
Croix-Rouge. 

Le bombardement de Venise * 
Rome, 30 Octobré/ 

Dans la séance d'hier au Conseil municipal 
de Rome, le maire a communiqué qu'il avait 
envoyé au maire de Venise une dépêche ex-
primant la douleur et l'indignation de Rome 
pour les dégâts causés aux monuments vé-
nitiens par la rage aveugle des Barbares. 

En signe d'approl^tion, Je Conseil s'est 
levé en poussant unanimement le cri de ; 
« Vive Venise 1 » 

Un ordre du jour de François- Joseph 
à ses troupes 

Amsterdam, S0 Octobre-. 
On mande de Vienne que l'empereur FTV.Î-

çois-Joseph a envoyé l'ordre du jour suivant 
à ses troupes du front italien : < 

Par mon ordre du jour du 29 juillet, jâ* 
vous ai dit que des jours pénibles vous atten-
daient. Cela est arrivé. 

Vous avez trois mois de lutte terrible der-
rière vous. La bravoure héroïque, la persé-
vérance tenace, les sacrifices, admirables des 
troupes, le brillant commandement et la coo-
pération intelligente, joints à la meilleure 
fraternité de toutes les armes, ont accompli 
des exploits en maintenant la garde loyale 
du Sud-Ouest et ont écrit une page glorieuse 
de notre histoire militaire. 

C'est avec une pleine confiance qus ja 
pense à la lourde tâche que vous avez à rem-
plir contre de braves ennemis. 

Je sais que non Seulement vous avez fait 
votre devoir, mais qu'avec le cœur battant 
pour votre empereur et votre patrie, vous 
avez accompli de grandes choses. Vous vous 
êtes montré des héros. 

Du fond de mon cœur, je vous envoie maw . 
remerciements et mes souhaits. A 

L'empereur a également envoyé une lettrem 
autographe à l'archiduc Lêopol'd-Salvator, is" 
remerciant comme réformateur de l'artilleris 
austro-hongroise. 

Le Reichstag et le budget 
Genève, 30 Octobré. 

Contrairement aux usages des années pré-
cédentes, le Reichstag, ne discutera pas' la 
budget de 1916. Celui-ci sera semblable au 
budget de 1915, aucune dépense nouvelle ne 
sera engagée, en dehors de quelques-unes ap-
prouvées de longue date pour la construction 
d'édifices publics. Il a été décidé que l'on 
commencerait les travaux afin d.e procurer 
de l'ouvrage aux nombreux ouvriers du baii-s 
ment qui chôment actueUement. jl 

En France 
Le nouveau ministre du Japon 

à Paris 
Tokio, 30 Octobre. 

On confirme officiellement la nomination,-
comme ministre du Japon à Paris, de M. 
Matsui, secrétaire général du ministère ùea 
Affaires Etrangères, M, Sbidehara, ministre 
du Japon à La Haye, remplace M. Matsui 
comme secrétaire générai du ministère des 
Affaires Etrangères. 
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Paris, 30 Outojpe. 
La séance est ouverte'à 3 heures 25. ""sous 

la présidence de M. Antonin Dubost. 
M. René Viviani, garde des Sceaux, est au 

banc du gouvernement. 
Après approbation du procès-verbal de la 

précédente séance, IVS. Ournac monte à la tri-
bune et donne lecture de la motion suivante : 

» Le Sénat, pénétré d'horreur devant l'assas-
sinat de miss Edith Cavell, s'incline avec 
respect et une profonde émotion devant la mé-
moire de cette héroïque martyre du devoir, 
qui sacrifia sa vie pour la cause du patriotis-
me et du droit éternel. Par ce crime horrible, 
les assassins se sont mis au ban de l'huma-
nité ; il restera leur flétrissure éternelle.Puisse-^ 
le sang versé par cette héroïne, mêlé à celui/ 
de tant de femmes françaises, belges, russes,A 
serbes et monténégrines, d'enfants lâchement 
assassinés, faire germer de nouveaux héroïs- , 
mes et les vengeurs de l'humanité a. (Vifs ' 
applaudissements unanimes). 

M. Antonîn Dubost. — Le Sénat voudra, 
dans un vote unanime, saluer rette héroïne 
du devoir, morte pour la Patrie. (Très bien I 
Très bien 1). 

La motion de M. Ournac, mise aux voix, 
est adoptée à l'unanimité. 

Le Sénat s'ajourne au mercredi, 3 novembre, 
La séance est levée à 3 heures 45. 

Paris, 30 Octobre. 
La séance est ouverte à 3.heures 15, sous la 

présidence de M, Pau! Deachancl. 
M. le président annonce qu'il a reçu d« 

M. Emile Constant une demande d'Interpel-
lation sur les dangers que présente, en Fran-
ce, le séjour de certains austro-allemands et 
sur les mesures que le gouvernement compta 
prendre contre eux ou ceux qui les protègent* 

M. Briand déclare que le gouvernement ré-
pondra à l'Interpellation après la lecture de 
la déclaration, au début de la prochaine 
séance. 

M. Deschansi demande à la Chambre d'en 
fixer la date. 

À main levée la, prochaine séance est fixée 
à mercredi prochain, 3 heures. 

La séance est levée. "' 
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— De notre correspondant particulier. ~~> 

Aurons-nous un changement de Ministère ? -- Ressources en 
hommes du RoYaume-Uni. — Ce qu'on pense du roi 

Constantin. — Lord Derby et le recrutement. 
Dernier raid de Zeppelins. — Nouveaux 

emplois pour les femmes. 

Londres, 23 Octobre. 
L'incertitude au sujet de la stabilité du 

gouvernement a été accentuée par la démis-
sion de sir Ed. Carson, un des membres du 
Cabinet dont l'esprit résolu contrastait, avec 
celui de la majorité de ses collègues. 

Les conséquences de cette démission se 
seront peut-être déclarées quand paraîtra 
cette lettre ; entre temps, dans les couloirs 
de la Chambre des Communes, le nombre des 
membres qui déclarent qu'un changement de 

Cabinet serait bienvenuî augmente de jour 
en fjour. 

Amis et adversaires politiques de sir Ed. 
Csijsou, tous reconnaissent oue sa démission 

4
est une peine, et qu'elle a ébranlé le .Cabinet, 

î Ne pouvant approuver les mesures, ou plutôt 
les demi-mesures prises par le gouvernement 
pour faire face à la nouvelle situation dans 
'les Balkans, il s'est retiré, et sa décision 
réflète les divergences d'opinions qui existent 
non seulement parmi les politiciens de la 
Chambre, mais aussi/ parmi les membres du 
Cabinet. C'est la divergence entre ceux qui 
réclament une politique d'action au lieu d'une 
politique de laisser-aller, une politique pré-
voyante en se confiant au pays, en lui disant 
la vérité, au lieu d'une politique basée sur 
l'espoir que tout ira bien, en cachant les mau-
vaises nouvelles et eu faussant le rôle de la 
censure. 

Il n'y a pas de doute que la Grande-Breta-
gne est décidée plus que jamais à poursuivre 
i&tguerre jusqu'à la victoire complète, qu'elle 
e*4 prête a faire tous les sacrifices qu'on lui 
iSAiandera, mais ce qui l'a empêchée jus-
qu'ici de mettre en œuvre l'ensemble de ses 

Jfr forces et toute sa puissance, c'est qu'on l'a f- bernée, on l'a hypnotisée en l'enveloppant 
dans une atmosphère de sécurité et de conten-
tement injustifiés, on l'a endormie en lui ca-
chant la vérité. Certes, personne ne songe à 
demander que les secrets militaires soient 
divulgues, mais sauf cette réserve qui justifie 
l'existence de la censure, la nation demande 
avec olus d'insistance que jamais qu'on ne 
lui cache plus rien ; en outre, elle est lasse 
d'être gouvernée par des politiciens dont la 
majorité sont des hommes de loi, conduisant 
les affaires du pays en hommes de loi, c'est-
à-dire ne les prenant en main qu'à la der-
nière heure, quand acculés, il faut se hâter, 
comme l'avocat qui ne plaide que quand il 
n'y a plus de remise possible. L'on discute 
Maintenant s'il ne serait pas préférable d'a-
v.cJir un politicien à la tête du Cabinet, en lui 
donnant comme collègues des hommes d'affai-
res connus, d'expérience prouvée, choisis 

| parmi les grands noms, et s'il no serait pas 
' préférable d'avoir un Cabinet de sept à huit 

membres au lieu de la petite armée de vingt-
deux membres qui forment le gouvernement 

Ce qui irrite nos alliés pour les échecs subis, 
c'est la constatation que le gouvernement n'a 
pas tiré meilleur parti des forces et des res-
sources à sa disposition, forces devant les-
quelles on reste confondu quand on en réalise 
l'immensité, car qui peut nier que le jour où 
elles seront organisées et où elles feront sentir 
toute leur puissance, ce seront elles qui joue-
ront le rôle final dans cette lutte de Titans î 

Constatons comment en l'espace de quel-
ques mois le Royaume-Uni a placé deux em-
prunts d'ensembie vingt-trois milliards, tout 
en levant près de cinq milliards en impôts 
que le pavs sent à peine ; comment le plus 
grand pays industriel du monde, les Etats-
Unis, non-seuiement l'accable d'offres, dé four-

nitures de toutes sortes, mais de plus accepte 
fl'en remettre le payement ; car, n'est-ce pas 
Taire crédit que d'avancer deux milliards et 
demi sous forme du dernier emprunt anglo-
français, dont le but est de payer les fourni-
tures et de protéger le change î 

Et toutes ces sommes sont obtenues en bon-
nes pièces sonnantes, non pas en papier à 
l'aune, comme en Allemagne. De plus, ce qui 
démontre à quel point les ressources de notre 
alliée la justifient à emprunter et à dépenser 
ces sommes énormes, que l'on voit les dé-
penses de luxe les premières qui indiquent 
quand elles diminuent un affaiblissement éco-
nomique, continuer pour ainsi dire aussi éle-
vées que par le passé. Théâtres, restaurants, 
magasins sont aussi pleins, aussi achalandés 
qu'en temps normal, la classe des travail-
leurs n'a jamais été aussi prospère qu'elle 
l'est, car elle n'a jamais été aussi bien payée, 
et si le coût de la vie est d'environ un tiers 
de plus, la hausse des salaires a plus que 
compensé. La municipalité de Londres offre 
actuellement pour des balayeurs, etc., environ 1 go" francs par semaine de 54 heures. Quant à 

1 la pauvreté, elle n'avait jamais été à un ni-
veau aussi bas, tandis que dans les écoles pu-
bliques où les enfants sont nourris gratuite-

A ment quand les parents ne peuvent le bien 
ï faire, le nombre des nourris gratuitement, 

qui se chiffre par milliers en temps ordinaire, 
a baissé de deux tiers environ. 

Ouant aux réserves d'hommes mobilisables 

suivant le Registre national qui vient d'être 
complété, le Royaume-Uni seul peut fournir 
dix millions d'hommes entre 18 et 45 ans, de 
sorte qu'après 14 mois de guerre, il n'a mis 
en ligne qu'un quart dC ses forces dans ses 
dépendances et ses colonies, considérant la 
population mâle supérieure à la population 
de l'autre sé'xe, il y a trois millions d'hom-
mes mobilisables parmi les 14 millions de 
blancs qui y habitent. Je ne citerai que pour 
mémoire les races de couleur aux Indes et 
ailleurs. 

Est-ce que ces chiffres ne devraient pas 
ouvrir les yeux aux plus sceptiques ? Ne de-
vraient-ils pas convaincre le Sclilesivig-Hols-
tein-Sondcrliurg-Glucksburg, l'époux d'une 
Hohenzollern qui sous le nom1 hellénique de 
Constantin préside aux destinées d'un peuple 
d'un autre sang que le sien, que le jour bien-
tôt proche ou la Grande-Bretagne enverra 
ses forces au champ de bataille, le kaiser et 
ses hordes n'auront plus l'ombre de la chance 
d'une victoire ? 

Les commentaires sur l'attitude du roi 
Constantin sont plus sévères en Angleterre 
parmi le public que dans la presse. Une na-
tion de sportsmen n'admet pas que l'on er-
gote quand un petit peuple héroïque de-
mande en vain d'être secouru par ceux qui 
s'étaient engagés à être ses alliés. L'attitude 
des colonies helléniques à LiverpooJ, Man-t 
chester, Londres, en Australie, leurs suppli-
ques au roi Constantin de maintenir le bon 
renom du pays qui l'a mis à sa tête parlent 
d'elles-mêmes. Les écoutera-t-il ? 

Les mesures à prendre pour stimuler le 
recrutement sont enfin décidées, et dans quel-
ques jours, elles auront démontré si elles 
sont efficaces ou non. Il est évident que le 
gouvernement se remue enfin, l'appel du roi 
paru aujourd'hui demandant à ses sujets 
de venir s'enrôler car la guerre sera encore 
longue en est une preuve. Cet appel, ainsi 
que la colère causée par l'assassinat de la 
nurse Cavell, cette noble infirmière fusillée 
si brutalement à Bruxelles pour avoir aidé 
des soldats français et anglais à s'évader, 
viennent bien à point ; les dernières paroles 
de cette noble victime : « Je suis heureuse 
de mourir pour mon pays » ont remué tous 
les cœurs ; elles enverront de nombreux 
volontaires joindre les drapeaux, mais dans 
combien de temps ? 

Lord Derby qui a été chargé du recrute-
ment a bien organisé sa tâche, il est en 
outre loyalement secondé par les représen-
tants des Trades-Unions qui se sont joints 
à lui. Il s'agit de se procurer une réserve 
d'hommes suffisante pour pouvoir en tirer 
30.000 par semaine ; réserve qui est fixée à 
un-million. Si fin novembre, dernier délai 
consenti de part et d'autre (entre le gouver-
nement et les Trades-Unions) ce chiffre n'est 
pas atteint, le service obligatoire sera voté. 

Pour le dernier raid de zeppelins que nous 
venons de subir la visite s'est annoncée de 
meilleure heure que d'habitude, je fus heu-
reux qu'elle ne troubla pas mon quartier. 
Après s'être étendu sur un rayon plus vaste 
aue de coutume, le raid s'est concentré sur un 
faubourg paisible habité par de petits bour-
geois et de modestes commis pour s'y li-
vrer à un a tir précipité », c'est le nom pa-
raît-il. Les portes et les fenêtres de rues 
entières furent arrachées, tandis que quel-
ques maisons furent éventrées. La liste des 
victimes est plus élevée que pour les raids 
précédents parce que par curiosité l'on des-
cend à la i".ue au lieu de se réfugier aux 
caves. 

Le contre-coup de ces raids est de main-
tenir nos rues dans un tel état d'obscurité 
la nuit, qu'elles sont inabordables et que 
chacun reste chez soi. Aux théâtres et aux 
restaurants l'on va maintenant le jour, et 
l'on parle de cesser les représentations du 
soir en les remplaçant pur des matinées. 
Les directeurs se sont réunis dans ce but, et 
bien qu'ils aient décidé de ne pas encore 
adopter cette mesure, ils donnent à enten-
dre qu'ils le feront sous peu. Ceci ne touchera 
ni les restaurants ni les music-halls qui at-
tirent surtout les militaires. L'officier qui 
arrive des tranchées pour quelctues jours de 
congé court faire un bon dîner d'abord et va 
finir sa soirée au café-concert ; l'en priver 
maintenant que les clubs vont fermer à mi-
nuit et demi serait le condamner à ne savoir 
où se distraire. 

Après la femme contrôleuse de billets sur 
les lignes de chemin de fer, la femme fac-
teur dans quelques-uns de nos faubourgs, 
nous voyons arriver la femme nettoyeuse 
de vitres ; on la rencontre portant son 
échelle et son seau, vêtue d'une longue blouse 
et de pantalons dont elle semble toute fière. 
Nous allons bientôt voir la femme conduc-
teur d'omnibus, la police y a consenti. Ces 
dernières pourtant rencontrent de l'opposi-
tion, les conducteurs s'agitent parlant de se 
mettre en grève si les Compagnies les ad-
mettent. Que devient la galanterie î — J. P. 

AVANT LA FÊTE DES MORTS 

La B Gîmetièr§ 
La fête des Morts si chère au cœur des 

Marseillais revêtira, cette année, une am-
pleur, une solennité plus grande. C'est qu'en 
effet, au cours de cette deuxième année de 

^guerre, les deuils se sont accrus ; chacun de 
y nous a perdu un être cher, parent ou ami, 

dont il faudra célébrer la mémoire. 
Si tous nos héroïques combattants, tombés 

au champ d'honneur, ne reposent pas parmi 
nous, si nous ne pouvons franchir la mer ou 
les champs de bataille pour aller porter à 
leur tombe les tristes fleurs du souvenir, du 
moins pouvons-nous aller nous recueillir sur 
la tombe de ceux-là qui dorment l'éternel 
sommeil dans notre grande nécropole, sur les 
tombes de ces braves petits gars qui. blessés, 
sont venus mourir dans notre ville. 

Et ceux-là même sont nombreux, hélas ! 
bien plus nombreux que l'an dernier. Alors 
que du mois d'août au mois de décembre 1914 
le cimetière Saint-Pierre avait reçu 255 sol-
dats, il en a reçu, pour les dix mois de 1915, 
550. 11 y a donc, à l'heure actuelle, dans le 
campa santo marseillais un total de 805 mili-
taires morts du fait de la guerre. Dans ce 
chiffre sont compris les soldats de l'armée 
britannique décédés à Marseille soit de ma-

V ladie, soit de blessures reçues sur le champ 
de bataille, ainsi que les soldats allemands 
dëcédês en cours de captivité. Car, le champ 
de repos, au seuil duquel s'apaisent les hai-
nes, accueille aussi la dépouille des soldats 
qui ont porté les armes contre nous. Une sé-
pulture décente : un tertre et une croix de 
bois sont assurés à ces ennemis vaincus dor-
mant au sein de cette terre de France qu'ils 
convoitèrent avec tant d'âpreté. Voici, d'ail-
leurs, la funèbre statistique des militaires en-
terrés au cimetière Saint-Pierre : 

Français 483 
Sénégalais 147 
Anglais 12 
Hindous 117 

(parmi lesquels 77 ont.étâ incinérés) 

( 'Allemands.... 40 
' Parmi ces militaires, trente-deux ont été 

transportés dans leur pays d'origine, en 
- dehors cle la zone des armées. Par contre, 
quarante-six sont venus de la zone intérieure. 

La guerre a donc creusé 'à Saint-Pierre un 
grand nombre de fosses où sont descendus de 
jeunes corps qui eussent vécu, sans doute, de 
nombreuses années encore ; 630 soldats fran-
çais, 129 soldats de l'armée britannique. Noble 
et émouvante fraternité d'armes qui se pour-
suit jusque dans le mystère de la tombe. 

Donc, ainsi que chaque année, la journée 
d'hier a été consacrée à la toilette de notre 
cimetière. Le ciel, heureusement, a favorisé 
cette tâche pieuse. Un tiède soleil d'automne 
perçant à intermittence des nuages encore 
chargés de pluie, baignait d'une lumière 
blonde les marbres délavés, faisait seintuler 
les perles des couronnes. Depuis l'ouverture 
des portes, des femmes sont là, accroupies, 

sarclant, brossant, râclant, réparant l'aban-
don des mois de solitude estivale. 

Mais, c'est au « carré » des militaires que 
l'activité s'est concentrée. Ce « carré », dénom-
mé le Cimetière Militaire, a dû, hélas ! être 
étendu. On a créé une annexe située au 
carré 24 et, dans cette annexe, un emplace-
ment a été réservé à nos alliés anglais. C'est 
là, dans un alignement impeccable, que se 
dressent les croix où se lisent les noms à con-
sonnances britanniques, et ces tombes, est-il 
besoin de le dire, sont l'objet d'un soin tout 
spécial. 

C'est également dans cette annexe que la 
Ville de Marseille a fait dresser, cette année, 
un catafalque flanqué de lampadaires,çrné de 
plantes vertes où seront déposées des couron-
nes et des fleurs. Ce sera là comme une 
chambre ardente en plein air, sous la voûte 
du ciel, qui, souhaitons-le, demeurera clément. 

Une escouade de soldats du service auxi-
liaire, sous la direction d'un adjudant a, cette 
année, été chargée du nettoyage et de l'or-
nement des « carrés » militaires. Armés de 
bêches, de pelles et de râteaux, nos braves 
« auxis » travaillent avec ardeur ; ils ont 
conscience de la tâche dont on les a char-
gés, aussi manient-ils leurs instruments avec 
entrain. Celui-ci râtisse une plate-bande ; ce-
lui-là aplanit une allée ; cet autre égalise 
un tertre ; cet autre tresse une couronné et 
redresse des bouquets. Ah ! la toilette des 
tombes de nos braves sera bien faite, en ce 
douloureux 1915. 

Voici maintenant, au cimetière militaire, le 
monument du Souvenir Français, tout blanc, 
avec sa corbeille de fleurs rouges. La déco-
ration en est confiée au service des archi-
tectes du cimetière, que dirige avec un goût 
et une initiative très personnels, M..Barthé-
lémy, inspecteur des bâtiments communaux, 
lequel est aidé dans sa tâche par M. Obelin, 
chef jardinier du cimetière Saint-Pierre. Ces 
messieurs se consacrent à leur tâche avec 
une ardeur toute patriotique. Lo monument, 
cette année,sera ceint d'une immense écharpe 
tricolore voilée de crêpe. Cette décoration 
toute simple est d'un très grand effet. On ne 
pouvait mieux trouver. Sur une face du mo-

nument, un faisceau de drapeaux français et 
anglais, adroitement drapés ; sur l'autre, la 
face principale, la couronne de la ville de 
Marseille : couronne d'immortelles où se 
mêlent les couleurs nationales et le bleu et 
le blanc de Massilia Civilas. C'est au pied du 
monument que viendront se placer les cou-
ronnes officielles et privées, l'hommage dés 
délégations et les brassées de fleurs qu'ap-
porteront dès aujourd'hui les visiteurs. 

Au reste, le public n'a pas attendu la Fête 
des Morts pour apporter des fleurs à nos hé-
ros. Voici deux bonnes dames qui timide-
ment s'avancent, une botte de chrysanthèmes 
dans les bras : 

— Monsieur, demandent-elles à l'un des 
fonctionnaires qui donne des ordres, mon-
sieur, voulez-vous nous permettre de déposer 
ces fleurs pour les soldats ? 

— C'est un peu tôt, mais vous pouvez les 
déposer au pied du monument ; elles auront 
leur place, et même la bonne place étant 
arrivées des premières. 

On me montre la couronne des fleuristes 
du cimetière. C'est une immense couronne 
u'imiaorteU«s bleues, blanciias et rouges, 

qu'un voile de crêpe drapera complètement. 
Ces dames, qui ne manquent jamais de fleu-
rir à pleines mains les convois de militaires 
entrant au cimetière, ont, cette année, magni-
fiquement affirmé la grandeur de leur senti-
ment ; leur couronne sera sûrement la plus 
belle. 

La ville de Marseille a pris à sa charge de 
faire orner chaque tombe de soldat d'une 
croix ou d'une plaquette (selon la religion du 
défunt) où est gravé avec son nom la dési-
gnation de son régiment, et cela non seule-
ment au cimetière Saint-Pierre, mais dans 
les Cimetières de banlieue où, à cette heure, 
le nombre de soldats inhumés s'élève à 43. 

De la visite que nous avons faite hier, au 
cimetière, nous emportons l'impression que 
nos morts, tous nos morts, mais par-dessus 
tout les militaires, seront celte année l'objet 
d'une vénération particulière de la part de la 
population marseillaise. 

Demain nous! verrons l'immense foule se 
presser, les bras chargés de fleurs, autour des 
tombes de nos héros, soldats de France ou 
d'Angleterre, et arroser des larmes de recon-
naissance et d'espoir cette terre de France au 
sein de laquelle ils reposent et qu'ils défen-
dirent jusqu'à la mort. — A. N. 
—i ■■■■ -——■■—- "-i^flfci» . . ... ... .-î- i ii ■ ■■ 

LlxpttOQ i Marseille 
s Trop&éas te Guerre 

Les quatre canons cle 77, trophées de no-
tre victoire en Champagne, ont quitté hier 
matin à huit heures le parc d'artillerie de 
la rue Guibal. 

Des attelages de la direction de ràriilie-
rie les ont conduits, sans cérémonie, devant 
le monument, des Mobiles. 

Tels que nous les avons décrits, ils ont 
été tournés vers le Quinconce, forces Touil-
lées et à jamais impuissants ; simples mo-
tifs désormais de curiosité. 

Une corde les protégeait d'une trop grande 
approche des passants. Des ouvriers éle^ 
vaient rapidement une barrière légère. De-
main, un débonnaire gardien veillera sur 
leur immobilité prisonnière. 

Et le public qui n'a cessé de défiler du-
rant toute la journée devant ces trophées 
officiellement offerts à Marseille, méditait 
sur leur signification, un peu déçu du nom-
bre restreint de ces trophées de guerre. 

LE PRIX DU PAIN 

Il reste fixé à 10 sous 
Après l'arrêté préfectoral taxant la fa-

rine, on pouvait espérer que M. le maire 
se déciderait à réduire le prix .du pain. Il 
n'en est pas rien. M. Pierre a pris hier un 
arrêté maintenant à cinquante centimes le 
prix du pain pour la première semaine de 
novembre. Voici le texte de cet arrêté : 

Nous, maire de la Ville de Marseille. 
Vu la loi des 17-22 juillet 1791. 
Vu la loi du 5 avril 1884, 
Vu la loi du 18 octobre 1915, 
Vu l'arrêté préfectoral du 26 octobre 1915, 
Considérant Qu'il est de règle constante, pour 

l'administration municipale, de fixer le prix du 
pain d'après ie cours moyen de la farine dans 
la quinzaine écoulée; qu'il résulte du certificat 
délivré par ie Syndicat des Courtiers Assermen-
tés par le Tribunal de Commerce de Marseille, 
que le cours moyen des farines pour la boulan-
gerie, du 15 au 29 octobre, est de 45 francs le 
quintal; qu'il y a donc lieu de maintenir poul-
ie pain las prix précédemment établis. 

Considérant qu'à la suite de la cession par 
l'Etat, à la- minoterie marseillaise, de blés à 
30 fr. 75 1e quintal, M. le préfet des Bouches-
du-Rhône a taxé à 4-2 francs â partir du 1er no-
vembre, le quintal de farine de blé tendre; qu'il 
s'agit -du type imposé aux meuniers par la loi 
du 10 octobre 1915, c'est-à^dije .« c\t\ la^larine 
entière ne comprenant ni rèmoulages, ni sons », 

Considérant que les boulangers-ne- pourront se 
procurer de la farine des prix et type nouveaux 
qu'a partir du 2 novembre et qu'ois ont a 
écouler leurs approvisionnements-, qu'il est vrai-
semblable toutefois, qu'en raison des circonstances, 
ces approvisionnements ne sont pas très Impor-
tants et qu'il est du devoir de l'administration 
de réserver le pîus possible sa liberté d'actjfin 
en n'établissant la taxe du pain que pour une 
semaine au lieu d'une quinzaine. 

Arrêtons : 
ARTICLE PREMIER. — Le prix du pain est fixé, 

pour la première quinzaine de novembre, ainsi 
qu'il suit : 

Pain de Ire qualité le kilo 0 50 
Pain de ménage de 1 kilo et au-dessus.... 0 45 
Pain de 2* qualité 0 40 
ART. 2. — M. le secrétaire général, M. ie clief 

du Service des Subsistances et M. le commissaire 
central, sont chargés. " chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de .Ville, le 30 oc-
tobre 1915. 

E. PIEKRE 

L'Exemple d'Àix 
Les Résultats 

de la Boucherie municipale 
M. le maire de Marseille, au cours de la 

dernière séance du Conseil municipal con-
sacrée à la vie chère, ne sut répondre aux 
pressantes stimulations de notre ami M. 
Canavelli que par une longue négation de 
toute initiative et de tout effort. 

A la récente invitation d'agir que lui ' a 
adressé M. le préfet des Boucnes-du-Rhône, 
M. Pierre se borna à indiquer, dans sa let-
tre, rendue publique, du 27 octobre : « Si 
les bouchers vendaient à un prix trop élevé 
par rapport à leur prix de revient, je pré-
férerais avoir recours à la taxation qu'à 
la création de boucheries municipales dont 
je ne connais aucun essai heureux en 
France, puisqu'il résulte des renseignements 
que vous avez bien voulu me communiquer 
que la boucherie récemment créée à Aix 
n'a de municipal que le nom. » 

Qu'elle n'ait — comme il le prétend —de 
municipal que le nom, voici tout de mémo 
les excellents résultats obtenus par le fonc-
tionnement de la boucherie créée par la mu-
municipalité d'Aix. • 

La comparaison sera significative entre 
les prix exigés par les boucheries au 10 
août et les prix obtenus par la concurrence 
à partir du 2 octobre, date à laquelle fonc-
tionna la boucherie municipale dont les 
prix accusent, au surplus, une baisse en-
core plus grande : 

BŒUF 
Boncta'is 

an 10 août au 2 cet. municipale 
Poitrine et hampe 2 50 2 20 1 90 
Rondin du milieu, pla-

te-côte épaisse 2 80 2 50 2 20 
Bœuf tulaube 3 » 2 60 2 30 
Gatmètte 3 50 3 20 3 » 
Poupe .: 3 80 3 40 2 70 
Poupe cuisse » » » » 3 20 
Beefste'ack 4 » 3 G0 3 80 
Beefsteack du cœur ... 4 50 4 » 3 70 
Filet 5 50 4 50 4 » 
Filet en tranche 6 » 5 » 4 50 
Roastbeef 4 50 4 » 8 70 
Rognon 2 50 2 50 2 20 
Entre-côte sans os ... 4 » 3 50 3 » 
Côte 3 ». 2 eo 2 40 

MOUTON 

Poitrine et cou 2 50 2 20 1 90 
Epaule entière 2 S0 2 50 2.30 
Epaule en morceaux... 3 » 2 80 2 50 
Béquet 2 50 2 40 2 20 
Côtelette, côte et filet. 3 50 3 20 3 » 
Tranche 4 » 3 60 3 50 
Gigot entier 8 » 2 90 2 70 
Rognon 3 » 3 » 2 50 

VEAU 

Poitrine et cou 2 50 » » 2 20 
Côtelette 3 » » » 2 70 
Côtelette, filet et cœur. 3 50 » » 3 » 
Epaule 3 » » » 2 70 
Poupe cle veau .......... 4 » » » 3 50 
Jarret désossé 3 50 » ». . 3 » 
Rouelle et émincé ....4 50 » » 4 » 
Rognon et foie 3 30 » » 3 » 
Ris de veau 4 50 » » 4 » 

AGNEAU 

Poitrine et cou 2 50 » » 2 20 
Epaule 3 » » » 2 80 
Côtelette, côte et filet. 4 50 » » 4 » 
Gigot 3 75 » » 3 50 
Rognon 3 » » » 2 70 
Tranche 5 » » » 4 50 

La. différence des prix dispense de tout 
commentaire. M. le maire de Marseille peut 
apprécier ; les ménagères, elles, ne manque-
ront point de juger. 

JULES BERNEX. 

la Commission iépirlenetale 
La Commission départementale s'est réunie 

jeudi, à 3 heures, à la Préfecture, sous la 
présidence de M. Briand. 

Etaient présents : MM. Brémond, Brion, Sa-
coman et Saravelli ; M. Gouin. excusé. M. 
Rambert, secrétaire général, représentant M. 
le préfet excusé, assistait à la séance. 

M. Briand, au nom de la Commission, ex-
prime les regrets causés par la mort préma-
turée de leur collègue M. To.urtet, conseil-
ler général du canton de Saint-Rémy, qui, par 
l'affabilité de son caractère et par son dé-
vouement aux intérêts dont il avait la charge, 
avait acquis la sympathie et l'estime .de tous 
ceux qui le connaissaient. 

M. Brémond. — Prorogation de l'octroi d'Eyguiè-
res. Subventions à diverses communes, pour le 
balayage des classes. Travaux de pavage aux 
abords de la gare de Tarascon, et d'entretien sur 
le chemin de grande communication n. G (Adopté). 

.1/. Brion. — Approbation du bail de l'immeuble 
départemental, boulevard ds l'Armée, 12, à Aix. 
Mise à la dispositon de l'Ecole Normale d'institu-
trices d'Aix de l'immeuble départmental, boule-
vard Notre-Dame, SS, à Aix (Adopté). 

H. Sacoman. — Répartition d'un crédit pour frais 
de trousseaux d'élèves admis aux Ecoles Normales 
d'Aix. Prorogation de l'octroi d'Arles. Admisssions 
à l'Assistance de vieillards et infirmes (domicile 
départemental). Travaux sur le chemin d'intérêt 
commun n. 23, à Noves (Adopté). 

M. Saravelli. — Demande de crédit pour la mise 
en état du matériel roulant des Chemins de fer 
départementaux. Travaux sur le chemin de grande 
communication n. 23. à Boulbon (Adopté). 

M. Briand. — Subventions à diverses communes, 
pour leurs garderies enfantines. Approbation du 
bail de l'immeuble départemental, campagne de 
Saint-Julien, à Marseille (Adopté). 

M. Brémond appelle l'attention de M. le 
secrétaire général sur le retard apporté par 
la régie des chemins de fer départementaux.'' 
à mettre à la disposition des commerçants 
agricoles les vagons qui leur sont demandés. 
Ces vagons sont fournis par la Compagnie 
P.-L.-M., mais au Août de 10 et même 15 jours, 
tandis qu'un particulier les obtient après un 
délai d'un jour ou deux tout au plus. 

M. le secrétaire général promet de saisir 
de cette question la Compagnie et la régie 
intéressées. 

Le président associe la Commission départe-
mentale à la commémoration des morts pour 
la patrie qui doit avoir lieu le 1" novembre 
prochain. Le Conseil général réalisera le vœu 
émis de placer dans la salle d'honneur des 
Hôtels de Ville des communes du départe-
ment, des plaques de marbre sur lesquelles 
seront gravés les noms da tous les habitants 
de la commune tombés pour la défense de 
la France. 

La séance est levée à 5 heures et demie. 

ançasse 
Les Fauteuils vacants 

La mort de M. Paul Hervieu porte à six le 
nombre des fauteuils vacants à l'Académie 
française. Les autres sont ceux qu'occupaient 
MM. Jules Claretie, Henry Roujon, Jules Le-
maître, Albert de Mun et Alfred Mézières. 

D'autre part, quatre académiciens : le gé-
néral Lyautey et MM. Alfred Capus, de La 
Gorce et Bergson, n'ont pas encore été reçus 
et, par conséquent, ne peuvent être admis 
aux séances. 

M. Anatole France ne venant plus à l'Acadé-
mie française depuis longtemps, les Qua-
rante ne sont donc plus, à, l'heure actuelle, 
que vingt-neuf. 

TYPES ET CHOSES DE GUERRE 

La Main de Massiges 
Des tranchées, le 26 octobre 1915. 

Ce fut le 16 septembre 1914 que, pour la 
première lois, vers les 10 heures du matin, 
j'abordai l'ascension des pentes du Cratère. 
Chacun sait aujourd'hui que la Main de Mas-
siges, composée de quatre doigts, annulaire, 
médius, index et pouce, est complétée par 
un auriculaire biscornu nommé le « Cratère ». 
La terminologie géographique actuelle offre 
de ces cocasseries. 

Et c'est l'histoire de cette main que' je vet^c 
dire ici. 

Or donc le 14 septembre 1914, mon batail-
lon prit Virginy, le 15 il so battit à Ville-sur-
Tourbe, et le 16 il occupait le Cratère. Figu-
rez-vous des pentes, assez douces d'abord, 
plus raides ensuite, uniformément verdies 
par une herbe courte. A mi-pente, un talus 
qu'il faut escalader. Là, sont les compagnies 
de réserve. 

Plus haut, sur le sommet, une vaste car-
rière circulaire, le Cratère avec ses parois 
crayeuses. Les soldats de suite l'ont appelé 
« Le Trou de la Mort ». Collés aux parois du 
Cratère, ils laissent avec philosophie passer 
les rafales qui pleuvent. Mais malheur à qui 
s'aventure dans le cirque. Un chemin s en 
échappe qui mène aux Boches et creuse dans 
les parois une échancrure où passent balles 
et obus. 

Sur, la gauche, l'Annulaire et le Médius 
sont aussi entre nos mains, quant à l'Index, 
quant au Pouce, ils sont allemands. Le 26 
septembre 1914, grand émoi. L'ennemi a at-
taqué, a percé par la gauche. Il dévale les 
pentes. Les défenseurs du Cratère sont dé-
bordés. Ils se replient derrière le talus à mi-
pente. De tous les sommets descendent des 
troupes à capotes grises.' Tout semble perdu. 
Au contraire, sur la lisière de Massiges, le 
colonel V... installe deux mitrailleuses. En 
bas du Cratère un 75, un seul, tire inlassa-
blement à 20 mètres en avant des nôtres... 
Cela dure une heure... . 

Maintenant des capotes grises descendent 
encore les pentes. Mais encadrées de capotes 
bleu foncé des marsouins. Des quantités de 
prisonniers, un drapeau sont entre nos 
mains. Près du Cratère, une longue file de 
morts attend la sépulture. Ils sont là fauchés 
par le 75, et les fusils rangés en bon ordre 
au point que l'on dirait une ligne de tirail-
leurs en action. La division coloniale du 
Midi vient d'écrire sur ces pentes une deu-
xième page de gloire. Elle en écrira d'au-
tres. Puis ce sont les longs mois d'hiver, la 
pluie, la neige, la boue, le froid. 

Massiges n'existe à vrai dire plus. La Mai-
rie, l'église, une ou deux maisons subsistent 
seules. Les 210 ont fait du reste un amas in-
forme de ruines où vit cependant une popu-
lation de cuisiniers, de fourriers, de bran-
cardiers. L'un d'eux tombe parfois pour ne 
plus se relever. Les balles venues du Col-des-
Abeilles, qui sépare le Médius de l'Annulaire, 
font dans l'air une musique incessante au 
milieu de quoi on s'habitue à vivre, car on 
s'habitue à tout. 

Les Boches se sont rapprochés. Avec achar-
nement ils ont poussé des boyaux innombra-
bles qui arrivent près de nos tranchées. Et 
c'est alors une lutte de tous les instants. On 
se parle, on s'écrit des bouts de billets. On 
se jette des injures à la face et aussi des 
pétards de méïinite. Les mêmes fils de fer 
défendent nos tranchées et les leurs. 

Parfois une mine explose. C'est à qui oc-
cupera le premier l'entonnoir. 

Et la lutte continue, toujours plus âpre. 
Nous n'avions pas alors beaucoup de pièces 
lourdes. Notre 75 se démenait comme il pou-
vait, mais que pouvait-il contre des gaillards 
enfouis à 6 mètres sous terre ? Eux avaient 
leur 210, leur 150. Et notre vie était dure. 

Le 20 décembre une attaque des nôtres 

réussit admirablement. Notre gauene savan-
çait. De ce jour, plus de balles dans Massi-
ges. Le 28 une même attaque menée sur les 
sommets du Médius, de l'Annulaire, du Cra-
tère échouait, J'habitais alors l'Annulaire. La 
même existence reprit, plus dure encore., 
On tenait bon. Mais dès lors et pendant un 
mois, ce fut un bombardement d'intensita 
variable mais Incessant. Il s'accentua vera 
le 1er février. Nous étions alors en réserva 
dans la plaine. Les hauteurs du Cratère eï 
de l'Annulaire étaient couvertes de fumées! 
polychromes Le 3 février au matin, le bom* 
bardement s'exaspère. Soudain, vers 10 hem 
res, des nuages s'élèvent des crêtes. Toute-
nôtre première ligne heureusement peu gar-
nie vient de sauter. On revoit sur les pentes 
les hordes grises qui dévalent, profitant du 
désarroi. 

Seul un bataillon de chez nous tient encore 
au Cratère. Les autres,n'ont pu résister. H 
faut se battre dans la plaine arrosée copieuse-* 
ment et qu'ils dominent maintenant. On 
tient. On se défile jusqu'à Massiges où on 
lutte furieusement. 

Notre artillerie n'avait pas alors les res* 
sources actuelles .en munitions sans cela la 
position eût été reprise. Elle ne le fut pas. 
Un assaut furieux rendit pendant la nuit les 
marsouins maîtres d'une partie des ouvra* 
ges perdus On s'y cramponna trois jours< 
Mais le quatrième à la faveur des ténèbre^ 
on redescendit dans la plaine vers de nou« 
velles tranchées. 

Dès lors on fut tranquilles, loin les uns des 
autres, trop tranquilles même, puisqu'on nous 
envoya à Beauséjour Là... Mais ceci est untf 
autre histoire... 

... Toujours est-il qu'après Beauséjour, après 
une petite promenade du côté d'Arras, on se 
retrouva un beau jour en face avec nos vieil-
les positions. On n'y moisit pas... Vous savea 
le reste. ' 

Lé 25 septembre 1915, un peu plus d'un aiï 
après notre arrivée, le corps colonial four-< 
rait dans sa poche la Main de Massiges.. 
Dans cette longue partie, nous eûmes la pre-< 
mière manche le 26 septembre 1914, les bo-
ches eurent leur revanche le 3 février 1915, 
mais à nous était réservée la belle le 25 sep* 
tembre 1915. 

Et voilà l'histoire de la Main de Massiges.. 
Je la regardais il n'y a pas bien longtempa 
du haut d'une crête. Sur ses coteaux ravi* 
nés de larges blessures blanches bâillent.. 
Des boyaux innombrables labourent ses flancs, 
et de loin, un piqueté serré dont chaque 
point est un trou de marmite rend ses pentes 
semblables à quelque peinture pointillée. 

Cependant, ayant tourné le dos à la posi* 
tion si disputée, je découvris en arrière-les 
paysages fâmilliers par lesquels on y accède., 

Un soleil d'automne étrangement pâle, 
étrangement doux, illuminait la- plaine où 
traînait une brume légère. Une grisaille te-
nue comme un voile de gaze estompait et 
cachait les détails vils du sol. Seuls appa-
raissaient au loin les contours nets des col-
lines couronnées de sapins et plus près les 
dômes feuillus des grands arbres que l'ap* 
proche de l'hiver avait jaunis. 

Une paix infinie s'étendait sur les vallons., 
On eût dit d'un de ces paysages élyséens où 
le calme n'est troublé par aucun bruit, où 
les visions s'estompent pour paraître plus 
douces, où la lumière est plus pâle pour en-
velopper toutes choses d'un plus chaste re-
flet, un de ces paysages élyséens où couron* 
nées de lauriers' auraient glissé les ombres 
heureuses des soldats morts au combat... 

Mais, près de moi, un canon vint à aboyer, 
et je me retournai pour revoir la main de 
Massiges et ses pentes tragiques, évocatrices 
de tant de douleurs, de misères et de gloire., 

PAUL EMMANUEL 

uvmummnu»** 
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SIXIEME JOURNEE 
L'audience est reprise à 8 heures du matin. 

Avant de poursuivre l'audition des témoins 
cités par l'accusation, M° Mazuc de Guérin 
demande la comparution à la barre de M. 
l'officier gestionnaire principal Fuyant, du 
service de Santé, cité à la requête de l'ac-
cusé Raynal. 

DEPOSITION DE M. PUYANT 
M. Puyant a été appelé à vérifier des mar-

chés passés par Mme Ferrare au service de 
Santé. Il donne à ce sujet au Conseil, sur 
interrogation de M8 Mazuc de Gûerinies ren-
seignements suivants : 

— Dans le marché passé par Mme Ferrare avec le 
Service de Santé, cette dame avait à nous livrer 
un lot de capotes. Dès la première livraison, ces 
capotes furent refusées, comme no pouvant convenir. 
Le marché fut résilié. 

DEPOSITION DE M. OURSE 
M. Joseph Ourse est affecté de par la mo-

bilisation à la 15" section. En raison de ses 
fonctions au Campement, le témoin a eu à 
vérifier les livraisons de tentes, les factures 
afférentes. 

— Je n'ai pas eu à intervenir dans les majora-
tions de prix qui ont été constatées sur les factures 
de réparations de tentes : J'en ai fait simplement 
la remarque à mon officier, M. Parent, et u'ai pas 
insisté autrement. 

Le témoin fait ensuite part au Conseil des 
menaces dont il aurait été l'objet de la part 
de M. Vouland. 

— Je m'étais permis quelques réflexions sur les 
avantages dont on faisait bénéficier Vouland au 
Campement. Vouland en ayant eu connaissance, vint 
à moi et me dit : « Je vous conseille de vous taire 
si vous voulez conserver votre place. » Je lui répli-
quai vertement, et, Vouland, comprenant qu'il était 
allô trop loin, vint me faire des excuses. 

Il est donné lecture des déclarations du té-

Les Canons de 77 Pris aux Allemands et exposés au Quinconce des Allées 
devant le Monument des Mobiles 

moin à l'instruction, déclarations qu'il con-t 
firme. 

DEPOSITION DE M. <SUL.ES CELLIER 
M. Jules Cellier est sellier-bourrelier. H 

s'adressa au Campement pour solliciter un 
marché au Campement, 

— Je vins au Campement pour obtenir un marché 
de fournitures de sellerie. Je vis M. Parent, qui 
me l'accorda. 

D. — Vous n'avez pas vu M. l'intendant Sigaud % 
R- — Non, j'ai traité directement avec M. Parent, 
D. — Dans une lettre que vous avez écrite, voua 

indiquez que pour obtenir un marché 11 fallait 
donner de l'argent à un officier du Campement. 
Quel était cet officier ? 

E. — D'après les bruits qui ont couru, j'ai pensô 
que c'était M. Parent. 

Une confrontation du témoin a lieu aveq 
M. Parent et M. le sous-intendant Sigaud,-
confrontation au cours de laquelle M. Sigau-di 
affirme qu'aucun marché n'a été passé en 
dehors de lui. 

En attendant l'arrivée de M. le contrôleur, 
général Soubeyran, qui a été cité à la requête 
de M. le commissaire du gouvernement, il. 
est procédé à l'audition des témoins cités par 
la défense. 

DEPOSITION DE M. ROCCA 
M. Dominique Rocca est officier d'adminis-

tration du cadre auxiliaire, détaché au maga-
sin général. 

— Je ne suis arrivé à Marseille que fin décembre. 
Je n'ai fait que passer dans les bureaux du Cam-
pement où j'ai pu constater que, chaque matin, 
M. le sous-intendant Sigaud convoquait tous les 
officiers placés sous ses ordres, pour leur donner 
ses instructions. J'ai constaté également que la 
tache de M. Parent était énorme, et je ne pense 
pas que M. Parent ait pu commettre quelque indéli-
catesse. 11 y avait toujours foule dans son bureau. 

DEPOSITION DE M. ANOELVIN 
M. Angelvin Jules, 54 ans, rue Breteuiï. 

était officier au Campement. 
—- Tous les matins, M. le sous-intendant venait au 

magasin général, examinait les marchés qui nous 
avaient été proposés, et décidait après avis des 
experts. Nous n'achetions pas personnellement. 
Quand les affaires étaient trop importantes, M Si-
gaud nous donnait l'ordre d'adresser les fournis-
seurs dans son cabinet. En ce qui concerne M. Pa-
rent, son travail était énorme. J'ai toujours eu la-
certitude qu'il n'avait pas commis les fraudes qu'on 
lui reproche. 

H. Le commissaire du Gouvernement. — M. le 
eous-intendant Sigaud prenait-il note des marchés 
qu'il avait consentis ? 

Rappelé à la barre, M. le sous-intendant Sigaud 
déclare' ; 

— Lo marché suivant immédiatement la conclu-
sion de l'accord, 11 n'était pas nécessaire de l'ins-
crire. 

D. — Mais l'échantillon 1 
R. — Il était épinglé à la fiche. 
D. — Cet échantillon ne pouvait-il pas être remo 

placé par un autre, après la conclusion du marché r, 
R- — Oh i non. L'écdiantmon était mis sous enve-

loppe cachetée. 

DEPOSITION DE M, L.ACORRE 
M. Lacorre, qui est officier d'administra* 

tion. était affecté au Campement. Le témoin 
dorme sur l'officier Parent, qui était son ca-
marade, d'excellents renseignements et com 
firme les déclarations faites déjà par M. An* 
gel vin. 

Mais M. le commissaire du Gouvernement 
n'est pas satisfait des explications qui lui 
ont été données sur la façon dont s'opéraient; 
la tractation des marchés au Campement cî 
la remise des échantillons. Il prie M. le pré-
sident de rappeler à nouveau à la barre M., 
lo sous-intendant Sigaud qui déclare : 

— Le cachet était apposé sur l'échantillon lors-
que le marché devenait définitif. Il est évident 
qu'entre le moment où l'échantillon était remis et 
la conclusion définitive du marché, on aurait pu 
substituer un échantillon à un autre, mais je n'ai 
pas le droit de faire une pareille hypothèse. 

D. — Cette substitution pouvait se faire. C'est tout 
ce que je voulais savoir. 

M' Nathan. — Le fait, d'ailleurs, ne peut viser 
aucun des Inculpés, et je dois rappeler au Conseil 
que les marchandises livrées pur mon client ont 
été reconnues d'excellenta qualité. 

M" David. — jo dois en dire do même pour Vou-
land. 

ON DEPOSE DES CONCLUSIONS 
Alors que l'incident est liquidé, voilà que 

M" Mouton de Guérin en soulève un autre : 
J'ai l'honneur dit-il, de déposer des con-

clusions tendant à ce que le Corfseil me donne 
acte qu'au cours de la déposition du témoin 
Lacorre M. le greffier Goirand s'est écrié : 
« C'est clair ! » 

Les débats sont aussitôt suspendus. A la re-
prise de l'audience, M. le président donne 
la parole à M. le commissaire* du Gouverne-
ment qui déclare, dans ses conclusions, s'en 
rapporter à la décision du Conseil sur la 
question de savoir si le propos a été réelle-
ment tenu ou non et s'il y a lieu, par consé-
quent, d'en donner acte. 

—- Le Conseil va délibérer, déclare M. I» 
nrésidenî» 
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Et la séance est suspendue. 
Après un quart d'heure de délibération, ! 

Conseil revient en séance et rend un juge' 
nient aux termes duquel, il déclare qu'il n'y 
H pas lieu de- donner acte à M0 Mouton de 
Guérin des paroles prononcées par M. le gref-
fier Goirand. ces paroles n'ayant pas été en-
tendues par aucun membre du Conseil. 

Cette décision est loin de convenir à la dé 
fense décidée à pousser l'incident à fond 
Elle va donc déposer à nouveau d'autres con 
clusions, mais l'heure l'en empêche. M. le 
président, en effet, déclare suspendre la 
séance et la renvoyer à l'après-midi. 

Audienee d© l'après-midi 
Dès l'ouverture de l'audience, ainsi que tout 

le laissait prévoir, M° Mouton de Guérin, dé 
sireux de vider l'incident qui a fait l'objet de 
ses premières conclusions.déclare qu'il se voit 
dans l'obligation d'en déposer de nouvelle; 
Attendu que dans son jugement d'hier matin 
le Conseil a déclaré qu'aucun de ses membres 
n'avait entendu la phrase « C'est clair ! » 
prononcée par M. le greffier Goirand,M» Mou-
ton' de Guérin demande que M. le greffier 
Goirand soit interrogé, afin qu'il fasse con-
naître au Conseil si oui ou non il a prononcé 
la phrase incriminée. Dans ses conclusions, 
M" Mouton de Guérin, demande qu'en cas 
de réponse négative, il lui- soit permis de 
faire citer des témoins qui viendront appor-
ter, la confirmation du fait qu'il a avancé. 

" La séance est aussitôt suspendue. Elle est 
reprise une demi-heure après. M. le commis 
saire du gouvernement, invité à se prononcer 
sur les conclusions de M» Mouton de Guérin 
déclare ne pas accéder aux désirs de la dé 
fense ; que l'incident a été vidé à la séance 
du matin par le jugement du Conseil de 
guerre et qu'il y a lieu de repousser pure 
ment et simplement les nouvelles conclusions 
qui viennent d'être déposées. 

Après délibération, le Conseil, adoptant les 
conclusions de M. le commissaire du gouver-
nement, déclare repousser les conclusions 
formulées par le défenseur de Parent et dit 
qu'il n'y ,a pas' lieu d'ordonner les mesures 
qu'il a sollicitées. 

L'incident est définitivement clos, la dé 
fense ayant épuisé tous les moyens de droit. 

DEPOSITION DE M. JOYEUX MARTEL 
M. Joyeux Martel, employé au Magasin Gé-

néral, déclare : 
— M. le sous-intendant Sigaud venait chaque 

matin au Campement, et réunissait tout son per-
sonnel. Notre rôle so bornait à transmettre à M. le 
cous-intendant Sigaud les offres qui nous parve-
naient. . Dans mon service fut passé un marché de 
drap avec Michelottl, marché qui n'aboutit pas. 
Gantois et Michelotti étaient fréquemment au Cam-
pement. J'ajoute que le personnel n'était pas suffi-
sant, et que la charge de chacun d'eux était 
énorme. Je n'ai rien à dire contre M. Parent, que 
.je crois être. incapable d'avoir commis les faits 
qui lui sont reprochés. 

La déposition du précédent témoin est con-
firmée par celle de M. Sylvain Jollivet, de 
M. Valgallier, employés également au cam-
pement. 

M. le président ordonne ensuite la compa-
rition de M. Soubeyran, contrôleur de 2" 
Classe à l'administration de l'armée. 

DEPOSITION DE M. SOUBEYRAN 
M. Léopold Soubeyran a été chargé de four-

îiir un rapport sur l'affaire actuelle. Il n'est 
pas tendre sur la façon dont fonctionnaient 
les services de l'Intendance militaire à Mar-
seille. 

— Les propositions de marché, diti-il, devaient 
être laites par M. le sous-intendant qui, seul, doit 
passer les marchés. Au magasin général, de Mar-
seille, dans les débuts, sans suspecter la bonne fol 
fle M. le sous-Intendant Sigaud, probablement dé-
bordé par son travail, plusieurs marchés ont été 
passés à son insu. Au magasin général, il n'y avait 
ni Commission de réception, ni vérification d'ex-
parts. Il y a eu, sur ces divers points, une désor-
Banisation complète. 1 

TOUJOURS DES CONCLUSIONS 
'A peine M. l'inspecteur Soubeyran a-t-il ter-

mine que M° Bertranon déclaré déposer des 
conclusions tendant à ce que le Conseil donne 
acte à la défense que le témoin a prêté ser-
ment bien que n'ayant pas été cité régulière-
ment, bien que sa comparution n'ait pas été 
régulièrement notifiée aux accusés. 

L'audience est suspendue. A la reprise, M. 
le commissaire du Gouvernement, -invité à 
se prononcer sur le dépôt des conclusions de 
M" Mouton de Guérin, déclare que, sous les 
réservés déjà faites en ce qui concerne les 
témoins Henry et Gerbaud, il y a lieu de don-
ner acte à la défense seulement d'un fait ma-
tériel, à savoir que le témoin Soubeyran a 
prêté serment. 

Après délibération le Conseil revient en 
séance et dans son jugement déclare donner 
acte à ,1a défonse que M. le contrôleur Sou-
beyran a prêté serment.sous les réserves déve-
loppées dans les conclusions de M. le com-
missaire du Gouvernement. L'audience est 
ensuite levée à 6 heures 30 du soir et ren-
yoyée au lendemain matin' 8 heures 30. 

CUAKLES VARIGNY 

Paris, 30 Octobre. 
Tous les journaux commentent ce matin 

la' constitution du Cabinet Briand. 
D'Excelsior : , 
lie ministère Briand s'élargit pour ainsi dire dans 

K'espace et dans le temps par l'entrée d'un membre 
. rie la Droite.; il complète Ja représentation totale 
des groupes du Parlement. En faisant appel à l'un 
des témoins actifs du drame dont la France, en 
1371, fut victime, il affirme la solidarité do nos 
épreuves d'alors avec celles d'aujourd'hui, et nous 
Invite à partager sa foi en la prochaine revanche. 
Formulons ici le vœu très express que tous les 
collaborateurs groupés par le nouveau président du 
Conseil pratiquent entre eux et autour d'eux l'union 
sacrée qui comporte des efforts assidus de résigna-
tions et de largeur d'esprit, . 

Du Petit Journal (M. S. Pichon) : 
Ce qui importe, c'est de prendre les choses 

tomme elles sont par la volonté de ceux qui ont 
Bssuiné la lourde tâche de diriger nos affaires, et 
de la leur faciliter autant qu'il dépendra de nous. 
Ce n'est l'heure ni des récriminations, ni des dis-
putes; la France, qui est au-dessus de toutes les 
questions individuelles, ne le comprendrait, ni 
"l'admettrait. Attendons donc les actes qui vont 
Buivre, avec là résolution d'y applaudir de toutes 
nos forces, si, comme nous n'en doutons pas, ils 
correspondent à ce que la Franco demande aux 
mandataires auxquels son existence mênie est 
tonnée. 

Du Rappel ; 
Le ministère a tous les atouts; 11 dispose do tout 

ce dont il a besoin pour rassurer le pays, récon-
ktorter nos alliés, inquiéter nos adversaires; tout co 
qui concerne l'action extérieure se trouve décidé-
ment placé en d'excellentes mains. C'est cela sur-
tout que le pays verra et appréciera; l'Europe 
aussi. Et maintenant à l'œuvre, pour le salut final, 
pour le salut public, la libération du sol sacre de 
la Patrie. La République peut être flère d'avoir 
réuni à la tête de son gouvernement- les représen-
tants de tous les grands partis qui symbolisent la 
France. 

De l'Humanité (M. Renaudel) : 
La seule annonce de la constitution du nouveau 

gouvernement ' aura pour effet de couper court aux 
espérances de ceux qui croyaient pouvoir troubler 
l'eau parlementaire et surnager malgré leurs fau-
tes; nous comprenons très bien que les nouveaux 
ministres sentent le besoin de peser sérieusement 
le programme de travail qui doit être la prôiaco 
do la victoire, nous attendons donc, mais la gou-
vernement, lui, fera bien de ne pas attendre pour 
agir. ' . 

De l'Echo de Paris : 
Nous ne demandons, le pays, la Chambre elle-

même ne demandent qu'une chose : Un gouverne-
ment qui ne so contente point cle parler, niais qui 
agisse, un gouvernement où l'union sacrée nô soit 
pas qu'une simple étiquette ou qu'une vaine for-
mule, un gouvernement qui gouverne pour la 

.France en dehors, au-dessus des préoccupations de 
parti, dès manœuvres et des intrigues parlemen-
taires, un gouvernement, en un mot, qui subor-
donne tout à la préparation de la victoire, au 
salut de la Patrie. 

Du Figaro (M. Capus) : 
Le gouvernement n'a plus, désormais, qu'a regar-

der droit devant lui. Qu'il ne conserve plus la 
trace des combinaisons politiques où il a pris nais-
sance et qu'il se mette tout de suite de plein pied 

' avec la nation. Nous comptons, pour cela. 6ur les 
admirables qualités de M. Briand et sur la bonne 
fortune de la France. 

De la Libre Parole .-
Lorsqu 'enfin le succès final aura couronné nos 

i armes, il sera permis de saluer dans le peuple de 
France, .dans lo peuple tout entier, le véritable 
vainqueur, lo sublime ouvrier de la victoire. L'ef-
fort des gouvernants, le talent des généraux au-
raient bien été bien peu de chose si le pays n'avait 
pas apporté aux uns et aux autres, et son sang- et 
Bon or, et sa confiance Inébranlable, et un admi-
rable esprit de sacrifice. 

Du Gaulois, (M. Meyer) : 
La première qualité d'un chef, c'est le caractère. 

M. Briand, qui a prouvé que cette qualité ne lui 
faisait pas défaut, est maintenant a l'œuvre. La 
France est saturée de belles paroles. Ce qu'elle 
veut, c'est de l'action. Il est des questions qui 

' appellent une solution immédiate; deux surtout ! 

Les Dardanelles et lès' Balkans. Nous souhaitons 
pour lo bien du pays; -que lé nouveau/ministère 
comptenne clairement et agisse promplcment. 

De l'Eclair (M. Judet) : 
Nous sommes prêts à donner toute notre confiance 

aux citoyens de bonne volonté qui ont le courage 
de s'Installer au gouvernail quand lo navire est 
loin d'être au port, ballotté par les vagues d'une 
mer furieuse. Nous distinguons bien quelques noms 
glorieux et rassurants parmi les appelés qui bril-
lent par le nombre autour de leur chef, mais ce 
sont précisément les moins exposes à entreprendre 
les besognes précises qui importent il la conduite de 
la guerre et au relèvement de notre diplomatie 
embourbée. 

—.,— 

Arrangement do famille. — La parole 
d'honneur du Kaiser 

Y a-t-il, comme on l'a dit, un traité secret 
entre le roi de Grèce et lempereur d'Alie-
magne ? 

Le Cri de Paris croit savoir qu'il n'y a pas 
de traité secret, à proprement parler. Mais il 
y a un arrangement .de famille : en échange 
de la neutralité de la .Grèce, Constantin a en-
tre les mains une lettre autographe où le 
kaiser lui donne. « sa parole d'honneur » 
que l'intégrité territorale de son royaume 
serait respectée et, qu'au cas où la carte des 
Balkans serat remaniée de fond en comble 
il recevrait quelques avantages à l'Ouest 
c'est-à-dire en Serbie, en Epire, peut-être 
même en Albanie. 

Cette « parole d'honneur » — qu'il nous 
soit oermis de faire respectueusement obser-
ver a Sa Majesté le roi des Hellènes qu'il a 
là un bon billet do La Châtre — a été négo-
ciée par l'intermédiaire d'une personne atta 
chée au service de la Reine qui, dans le cou-
rant dos mois d'août et septembre, a fait par 
trois fois le voyage d'Athènes à Berlin et 
retour. 

Ce fut la reine Sophie qui fit réussir cette 
petite combinaison pour calmer les inquiéta 
des que l'intrigue bulgaro-turco-germanique 
inspirait au roi. Elle était conseillée par le 
ministre d'Allemagne et par ses attachés qui 
ont toujours eu leurs grandes et petites en-
trées à la cour. 

La reine avertit son frère Guillaume II 
qu'elle ne répondait plus de son mari, si l'on 
ne faisait pas quelque chose pour tut-

Guillaume estimait que les liens de famille 
d'une part, l'intimidation d'autre part, suffi-
saient pour maintenir le royaume de son 
beau-frère dans une prudente réserve. De-
vant les instances de sa sœur, il fit d'abord 
donner des assurances verbales, mais, malgré 
sa grande sympathie pour le kaiser, Constan-
tin restait perplexe. 

C'est seulement au dernier moment, alors 
que les Alliés commençaient à débarquer à 
Salonique, que Guillaume II se décida en 
fin à envoyer la « parole d'honneur » écrite 
que l'on sollicitait de lui. 

Lorsque M. Venizelos prononça le fameux 
discours, où il démontrait la nécessité dé 
faire honneur au traité serbo-grec, le minis-
tre d'Allemagne courut au palais, porteur de 
la lettre autographe de son souverain. Une 
demi-heure plus tard, M. Venizelos était 
appelé auprès du roi. On sait le reste. 

———^———— —— . 

h travers les Journaux 
Paris, 30 Octobre. 

L'Homme Enchaîné — L'attitude de la 
Roumanie. — De.M. Clemenceau : 

Aujourd'hui, voici M. Filipesco, le chef le plus 
autorisé, avec M. Take Jonesco, du parti interven-
tionniste en Roumanie, qui prend résolument la 
parole en public pour exposer les déceptions de la 
politique de M. Bratiano. M. Bratiano ! A ce nom, 
naguère encore, le binocle de M. Delcassé se mouil-
lait de tendresse, et le lendemain une tacite de 
blanc aux colonnes de l'Homme Enchaîné m'appre-
nait que lorsque M. Delcassé est en train de se 
faire duper par un chef de gouvernement, celui-ci 
doit être tabou pour tous les sujets de M. Poin 
caré. Lorsqu'on connaîtra l'aboutissement — Jugé 
favorable au quai d'Orsay — de certaines négocia-
tions balkaniques, Je ne crois pas qu'un projet de 
loi soit déposé poiir remplacer l'actuel occupant 
de la colonne Vendôme par le bronze pyrénéen que 
l'Arlège avait rêvé. Le Metternlch du Val d'Andorre 
s'êtant mis en déroute,—vous n'imaginez pas, je 
suppose, que les vues de notre diplomatie aient 
changé ? Sous la conduite des mêmes guides — 
professionnels des yeux bandés — M, Viviani ne 
pouvait suivre une autre piste que son infaillible 
précédesseur. J'ai des raisons de croire que déjà 
son éventuel successeur se dispose à s'y engager. 
Tout continuerait donc d'aller comme devant, si 
ces Messieurs pouvaient exercer leur censure à 
Bucarest, ou même dans toute l'Europe, aussi bien 
que sur les rives embrumées de la Seine. 

Mais voici que M. Filipesco leur échappe, ainsi 
que-les Roumains eux-mêmes, qui se permettent de 
"'applaudir lorsqu'il démontre que les intérêts de 
la France et de la Roumanie sont liés, et que l'ar-
mée roumaine devrait combattre cûte à côte avec 
les soldats de la Quadruple-Entente. 

Cela, la censure sans doute ne le bifferait pas, 
mais pour ce qui est de permettre à un homme 
politique éminent de la Roumanie de démontrer que 
M. Bratiano, dont le principal mérite est d'être le 

1s de son père, a savamment berné les diplomates 
de la Quadruple-Entente, après les avoir dûment 
aveuglés d'une poignée de fallaces, somme font cer-
taines gens d'un cornet de poivre, avant d'entamer 

ns Conversation agitée, voilà ce qu'on n'eût pas 
manqué de nous interdire, parce que la taille de 
nos grands hommes s'en trouvait trop clairement 
diminuée. 

La Guerre Sociale. — Le ministère de la 
victoire. — De M. G. Hervé : 

Cette fois, ça y. est ! Le nouveau ministère est 
fait. J'ai déjà présenté les titulaires des princi-
paux portefeuilles : Briand, Galliéni, avec son sous-, 
ministre aux Munitions, Albert Thomas, et la 

père » Ribot. notre grand argentier. On est heu-
reux de voir Viviani rester de la nouvelle com-
binaison, à la Justice, il est tout a lait à sa 
place. C'est une des administrations qu'il connaît 
a fond. 

Je lui serai quant â moi toujours reconnaissant 
des efforts qu'il a faits, eu juillet 1914, pour évi-
ter la catastrophe. C'e6t sa présence a cette heure 
tragique à la tête du pays, qui nous permet d'af-
firmer la tête haute que la République a tout fait 
pour éviter cette guerre monstrueuse. 

Quand des amis ont dit a Viviani que, maigre 
ses grandes qualités d'intelligence et Ue cœur, il 
n'était peut-être plus tout â lait l'homme de la 
situation, il n'a pas mis son amour-propre a se 
cramponner au pouvoir, il s'est placé sans hési-
tation au second rang, après avoir si longtemps 
occupé le premier, montrant par son exemple que 
l'esprit républicain n'est pas aussi mort que nous 
le disions, dans la République. 

Beaucoup regretteront Augagneur, qui est. un 
travailleur et un homme énergique, et uni résista 
assez bien à certaines prétentions des gros arma-
teurs. Un aime a croire qu'il no succombe pas sous, 
leurs rancunes, et qu'il paie seulement, a tort ou 
à raison, le rôle un peu effacé de notre flotte dans 
Ja Méditerranée. 

i On ne comprend pas très bien, surtout quand 
on connaît la valeur de nos équipages, que la 
pauvre {lotte autrichienne ait pu immobiliser de-
vant l'Adriatique notre formidable flotte de la Mé-
diterranée, surtout aujourd'hui qu'elle est assis-
tée de ia flotte italienne, et qu'elle ait Joué un 
rôle secondaire dans l'attaque des Dardanelles. 

Avec le nouveau ministre de la Marine, un ami-
ral qui n'a pas d'histoire, et le nouveau comman-
dant en chef de notre flotte de ia Méditerranée, 
celle-ci fera-t-elle davantage parler d'elle t Le 
bruit a couru, hier, quo le ministre do l'Intérieur 
Malvy était remplacé : cette gaffe et cette injus-
tice ont été évitées. Le benjamin de l'ancien mi-
nistère Viviani n'est pas sans défauts. Dans la 
question des camps de concentration et de l'expul-
sion des juifs russes de Paris, il a eu des hési-
tations quo nous ne nous sommes pas. gênes pour 
lui reprocher amèrement ici. Mais le pays tout 
entier lui doit une tière chandelle pour ce qu'U 
a lait ie jour de la mobilisation. 

Ce jour-là, est-ce que quelques hauts policiers 
a trembleurs '» et quelques hommes politiques fous 
a lier n'avaient pas imaginé d'arrêter quelques 
milliers do socialistes et do syndicalistes inscrits au 
petit bonheur, dès le temps de paix, comme sus-
pects, au carnet, sous prétexte qu'ils pourraient 
saboter la mobilisation. 

Ces arrestations en masse, il va de soi, n'auraient 
fait ni chaud ni froid aux révolutionnaires qui 
en ont vu bien d'autres, mais elles auraient in-
failliblement, en empêchant l'union sacrée, poi-
gnardé la patrie en danger. 

Un homme s'y est opposé énergiquement au 
sein du Conseil d'alors, c'est le ministre de l'In-
térieur Malvy. Grâce â lui, la nation a marché 
comme un seul homme; sans arrière-pensée. Le 
prolétariat a pu avaler l'assassinat de Jaurès, et, 
quand à Charleroi et à Morhange, notre état d'im-
préparation militaire et certaines erreurs straté-
giques amenèrent les désastres que l'on sait, le 
moral merveiileux de la nation armée, unie en 
face de l'ennemi, a pu sauver le pays de la ca-
tastrophe. 

Vraiment, quand à une heure pareille, on a 
rendu un tel service à son pays, on a le droit de 
siéger dans les Conseils du gouvernement tant que 
le danger m'est pas écarté. 

L'originalité de notre nouveau ministère de Dé-
fense Nationale, c'est la présénee dans son sein 
d'une demi-douzaine d'anciens présidents du Con-
seils auxquels on a joint M. Denys Cochin qui 
tient la place qu'y aurait occupé de Mun. 

On a bien fait de n'exclure ni Denys Cochin, 
ni Méline. L'exclusive prononcée contre quelqu'un 
â raison de ses opinions politiques — pourvu, il 
va de soi, qu'U soit républicain — est une at-
teinte intolérable à l'union sacrée. Puisque notre 
ami Jules Guesde en est, pourquoi pas Méline ou 
Denys Cochin ? Si peu enclins que soient d'ordi-
naire Tes anciens à l'action, fi n'est peut-être pas 
mauvais que les hommes les plus expérimentés de 
la République, tous nos anciens présidents du Con-

seil, soient lit à cette heure critique, pour éclat 
rev lo gouvernement des lumières de leiir'expè 
riehee. ' I ! 

■Si imparfaits qu'aient ' été nos anciens prési-
dents du Conseil depuis 40 ans. il faut bien peu-
ser que ce n'est pas sans quelque raison que.dans 
un Parlement où il y a tant do talents, on leur a 
confié jadis la, direction des affaires. Je veux dire 
que, dans un pays démocratique et parlemen-
taire, on n'élève pas le premier venu à ces hau-
tes fonctions. Aussi, n'est-ce pas sans quelque 
respect que Je pays saluera sans distinction d'o-
pinions les vétérans de la République qui' consen-
tent à être sur leurs derniers jours encore à la 
peine, sûrs d'ailleurs que leur verte vieillesse as-
sistera à la revanche du droit. 

Freycinet, Bourgeois, Ribot. Méline, Combes, 
pourquoi pas Doumer, qui fut aussi président du 
Conseil, et ces deux autres présidents du Conseil 
plus Jeunes, Caillaux et Bartlio'u. dont la passion 
et l'énergie n'auraient peut-être pas été inutiles à 
certaines heures graves ? Je ne parle point de 
Clemenceau, dont la l'onction sociale est; chacun 
sait cela, de manier du dehors la férule sur le 
dos do tous les gouvernements sans exception, et 
qui occupe le seul ministère pour !oqu<3i tout le 
monde lui reconnaît une compétence incompara-
ble ; le ministère de l'opinion publique: . 

Faisons tous des vœux pour que ce mlTiIslèro 
soit. le grand ministère de la victoire, et facili-
tons tons sa- tâche, qui n'est pas légère Car, si 
avec toutes les forces intellectuelles et morales 
qu'il contient, par malheur, il n'arrivait: pas â 
jious sortir du pétrin balkanique, et à hât°r le 
Jour de la-victoire, on ne voit vraiment [lus à 
quel saint le président Polncaré pourrait bien 
vouer cette fols la France et la République. 

LES TITRES DE PENS 
des veuves ou orphelins de militaires 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
tes instructions suivantes, relatives à la déli7 
vrance des titres-de pension dos veuves, dss 
militaires décédés au cours de la présente 
guerre et à l'application des dispositions' tte 
la loi du 9 avril 1915 relatives au non-cumul 
de la pension, d'une part, et des délégations 
de solde ou d'allocation. 

Les titres de pension des veuves ou orphe-
lins des militaires décédés au cours de la 
présente guerre seront transmis , aux sous-
intendants militaires chargés du service des 
allocations des départements où les pensions 
seront rendues payables revêtus de la men-
tion suivante : 

c A la condition que les arrérages ne. cour-
ront pa? pendant la période ou la titulaire 
aura bénéficié d'une allocation ou d'une dé-
légation ou attribution de solde ou de trai-
tement, si les sommes ainsi perçues sont 
supérieures, au montant des dits arrérages 
pour la période considérée. Dans le. cas 
contraire, les arrérages ne seront servis que 
sous déduction . des sommes perçues., .à. l'un 
des titrés sus-indiqués1 ». 

Le sous-intendant devra réclamer à la 
pensionnaire une attestation portant qu'elle 
n'a jamais' reçu ou qu'elle reçoit une allo-
cation. Cette attestation sera établie en pri-
mata et duplicata. 

Dans le ...cas où l'intéressée recevrait une 
allocation de soutien de famille, l'attesta-
tion devra indiquer le lieu où l'allocation 
est, payée. Le sous-intendant conservera le 
duplicata et enverra le primata. au-sous-pré-
fet de la résidence ou des résidences succes-
sives de la pensionnaire. Le sous-préfet con-, 
signera - ses observations dans la colonne" 
ad hoc et' renverra ensuite l'attestation au 
sous-intendant. Au cas où, au cours d'une 
transmission, le primata serait adiré, le ti«-
plicata le remplacera et devra être complété 
comme il vient d'être dit. 

Si l'allocation est supérieure à la pension, 
le sous-intendant notifiera le montant de la 
pension à l'intéressée, retiendra d'office le 
titre de pension et n'en fera la remise, qu'au 
moment où l'allocation cessera d'être per-
çue. Au brevet de pension restera annexée 
l'attestation ci-dessus. Le sous-intendant aura 
à notifier, sans aucun retard, au trésorier gé-
néral, un avis portant que la pension est 
suspendue. Cet avis comportera un accusé de 
réception qui .sera renvoyé au sous-ihten-
dant, rattaché par lui au titre de pension et 
constituera décharge pour lui. 

Si l'allocation est inférieure à la pension, 
le sous-intendant mettra la pensionnaire au 
courant des rectifications qui auraient pu 
être signalées par la sous-préfecture et pro-
voquera : 

1° Une option de la part de la pension-
naire ; S0 le retrait par le sous-préfet de 
l'allocation attribuée par. la . Commission 
cantonale ; 3° la délivrance d'un certificat 
du sous-préfet constatant que l'allocation a 
été radiée à partir de telle date. 11 remettra 
le titre de pension à la pensionnaire avec 
un certificat délivré par lui, mentionnant 
l'allocation accordée, le retrait de cette allo-
cation et le montant du précompte à opérer 
sur la pension. 

Enfin, il transmettra l'attestation de l'in-
téressée au trésorier-payeur général avec 
une mention indiquant, s'il y a lieu, le 
montant du précompte à opérer lorsque les 
premiers arrérages seront mis en paiement. 

Les déclarants seront tenus de faire sa-
voir si, postérieurement à la date fixée pour 
l'entrée en jouissance de la pension, il y a 
eu mise en paiement : 1°. de délégation ou 
d'attribution de solde ; 2° d'allocation égale 
à la moitié du traitement civil ou du sa-
laire dont jouissait le militaire décédé ; 
3° d'avance sur pension. 

Les sous-intendants sont en mesure de vé-
rifier Je premier point d'après les mentions 
portées sur les titres par le .Service Central 
des Délégations de Solde. Au moyen des ren-
seignements en leur possession, ils peuvent 
aussi vérifier le troisième point. . '. 

Enfin il ne faut pas perdre de vue que si, 
pour une cause quelconque, le tuteur d'or-
phelins admis au bénéfice d'une pension se 
trouvait dans l'impossibilité de remplir l'at-
testation ou de donner par procuration man-
dat à une personne de signer l'attestation 
à son lieu et place, il serait nécessaire, que 
cettè: formalité fût accomplie. 

La déclaration devrait alors être faite par 
le subrogé-tuteur ou à son. défaut par un 
membre du conseil de famille, et il devrait 
être fait mention sur l'attestation des cir-
constances en raison desquelles la déclara-
tion n'aura pu.être faite pur le tuteur, où, à 
son défaut, par le subrogé-tuteur. 

L'attention des autorités militaires est ap-
pelée sur l'intérêt qu'il y a à ce que les me-
sures prisés reçoiveht leur entier effet dans 
le plus court délai possible, de manière que 
la délivrance -des titres ne souffre aucun 
retard. . 

<$>— 

Ispahan, 184 fr. CO; anonyme, Dijon, 5 lr.; person-
nel et ouvriers de tous grades «le la Manufactuie 
des tabacs (43" versement), Ml fr. '35; 14" collecte 
mensuelle dans les lieux du culte de l'Eglise Ré-
formée évangélique. par M. E. Bruguière. pasteur, 
président, 244 fr. 90; personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des tabacs (44* verse-
ment), 153 fr. 10; M. Jean Zanetti de Santa-Barbara 
(Californie), par la Société de prévoyance en fa-
veur de la vioillese, 30 lr. Total pour le mois d'oc-
tobre. 1.987 fr. 85. — Total général : 223.022 fr. 40. 

Les Sociétés ont continué à recevoir les 
versements mensuels des groupements qui 
leur 6ont restés fidèles depuis le début. 

Les Versements d'or 
ont dépassé le milliard 

L'ensemble des versements d'or, faits à 
la Banque de France, depuis le 1" juillet, 
date à laquelle M. Ribot, ministre des fi-
nances, lança son appel, dépasse mainte-
nant un milliard. 

Comme on estime qu'il y a encore, dans, 
les bas cle loine, caisses et tiroirs de France 
près de trois fois ce qui a été versé, c'est 
donc trois milliards qui restent à faire ren-
trer ; aussi va-t-on continuer la collecte de 
l'or avec une nouvelle activité. 

Voici, par ordre d'importance des verse-
ments, les villes qui ont dépassé 10 mil-
lions : 

Paris 157.000.000 
- Bordeaux 32.987.000 

Lvon 21.407.000 
Marseille 21.215.0lX) 
Nantes 20.141.000 

- Rennes 11U42.000 
Saint-Brieuo 15.094.000 
Rouen 11.650.000 
Versailles 11.195.000 
Brest 10.475.000 

Nancy et Toul ont donné 16 millions de 
francs. 

LES MORTS HEROÏQUES 
Une douloureuse nouvelle qui a pénible-

ment impressionné ses amis, a été celle an-
nonçant la mort de M. Léonce Guillache, de 
Marseille, capitaine au 75e régiment d'in-
fanterie, mort glorieusement au champ d'hon-
neur, à l'âge de 51 ans. 

. Après une carrière de 53 ans au Tonkin, il 
était rentré en France en août 1914, pour y 
prendre sa retraite d'inspecteur de lra classe 
de la garde indigène. Dès son arrivée, il 
s'est engagé pour la durée de la guerre. 

M. le capitaine Guillache était le fils du 
serrurier d'art bien connu qui habitait là rue 
Siblé, les sympathies dont il jouissait étaient 
aussi nombreuses que profondes et sa veuve 
éplorée a le droit d'être fière. du nom qu'elle 
porte Voici du reste comment le. lieutenant-
colonel du 75° termine la lettre qu'il lui a 
adressée annonçant la mort de son glorieux 
époux : 

« Permettez-moi, Madame, de m'associer à 
la douleur que vous cause la mort du capi-
taine Guillache. Il avait toute mon estime 
et toute ma sympathie. Il a eu la mort la 
plus glorieuse que puisse rêver un militaire : 
il a été tué à bout portant en pénétrant le 
premier dans un retranchement ennemi. Il 
est un de ces officiers que je pleure le plus ». 

Puisse ce bel éloge être un adoucissement 
à la douleur de Mme Guillache à qui nous 
présentons nos condoléances émues. 

wv Nous apprenons la mort. glorieuse du 
lieutenant Pasquier Georges, tombé à la tête 
de sa section le 25 septembre 1915. Le lieute-
nant Pasquier, qui avait été blessé deux fois 
depuis le début des hostilités, était titulaire 
de la Croix de guerre. Secrétaire général de 
la Préfecture de l'Aveyron, il avait été mo-
bilisé comme sous-lieutenant, les premiers 
jours de la mobilisation. 

Il était le fils du lieutenant-colonel Pas-
quier qui compte de nombreux amis dans 
notre région, et le beau-frère de notre cor-
respondant de Noves, M. Gérin, actuellement 
maréchal des logis d'artillerie sur le front 
d'Artois. 

Obsèques de trois soldats 

LE PRIX NOBEL DE MEDECINE 
Stockholm, 30 Octobre. 

L'Académie des Sciénces'"de Suède 'a , dé-
cidé, sur les propositions du professeur Er-
rhenius, par 21 voix contre 19, de demander 
au gouvernoment de renvoyer le- choix des 
lauréats du prix Nobel de 1914, ainsi que ce-
lui de 1915, à l'année suivante. 

Stockholm, 30 Octobre. 
Il a été décidé de décerner le prix Nobel 

de médecine pour l'année. : 1914 , an docteur 
Robert Earany, maître de conférences à l'Uni-
versité de, Vienne, pour ses'travaux dé-phy-
siologie et de pathologie sur le vestibule de 
""oreille. ... 

Le prix de médecine pour 1915 est selon les 
statuts réservé à 1916. 

Deux prix seront donc décernés l'an pro-
chain. Pour cette année, le prix s'élève à en-
viron 200.000 francs. 

Cp©Ix-R©u$e française 
Relevé des souscriptions" recueillies par les 

Sociétés pendant le mois d'octobre (1G8 .liste): 
Mme Louchouarn, 15 fr.; Mme Arthur Lee, pro-

priétaire de l'Hôtel du Roucas-Blanc, produit 
d'une lête donnée au profit des blessés, 300 fr. 75; 
M. V..., 5 fr. ; personnel et ouvriers do tous grades 
de la Manufacture des tabacs (42" versement), 
137 fr. 90; Mlle Mireille Ehrmann-Salducci (dom-
mages et intérêts obtenus pour diffamation), 100 fr. ; 
agents des ateliers de voiture du petit entretien de 
Marseille P.-L.-M. (12*. versement), 50 fr.; personnel 
machine du paquebot Boukkala : MM. Truchetet, 

' fr.; GrlUasca/ilO. fr.; Barbazza, 10 fr. ; Casella, 
fr. ; Villenova, 'i0 fr. ; Splro, 15 fr.; Thiero, 10 fr. ; 

Sentineili, 10 fr.; Carvin, 5 fr. ; Merlingot, 10 fr. ; 
Crisostomos, 10 fr. ; Perrandlni; 5 fr. ; L&rre.'S fr.; 
Graziani, 5 fr. ; Clma, 5. fr.; Corletti 5 fr.; Dcfen-
dini, 5 lr. ; Oorouge, 5 fr.;. LomolUni, 10 fr. ; Giu-
ltani, 5 lr. ; Badani, 5 fr. ; Logolf, 10 fr.; Dimayo, 
" .fr.; Aquatella, 5 fr.; Chambon. 5 fr. ; Anglado, 

fr. ; Requier, 5 fr.; Audetot. 5 fr.; soit, au total, 
235 fr. ; préposés de la Manufacture des tabacs, 
hommes et dames (13' et 14! versements), .85 fr. 25; 
un groupe d'ouvriers et employés dés Mlnest" de 
Trets, 300 fr,j passagers et équipage du paquebot 

Hier ont eu lieu à la gare Saint-Charles et 
à l'Hôtel-Dieu les obsèques de trois braves 
morts pour la Patrie. 

Une assistance des plus nombreuses avait 
apporté ses condoléances au père désolé et à 
la famille du sous-lieutenant du 1er régiment 
d'artillerie de montagne, Etienne Vaccaro, 
élève de l'Ecole Centrale, décoré de la Croix 
de guerre, décédé à l'hôpital Descartes à 
Tours. Les honneurs lui ont été rendus par 
le capitaine Gilly, représentant M. le gouver-
neur de Marseille ; MM. Caransan, chef de 
division à la Préfecture, et Long, conseiller 
municipal, délégués par la Préfecture et la 
Mairie ; le président et les délégués de la 
« Pitié Suprême », trois lieutenants apparte-
nant aux chasseurs d'Afrique, 141' d'infan-
terie et 22" d'infanterie coloniale, et un piquet 
de 50 hommes du 31e régiment d'artillerie co-
loniale, commandé par un lieutenant. 

Parmi les nombreuses couronnes on en dis-
tinguait deux aux couleurs françaises, l'une 
en lauriers offerte par la « Pitié Suprême », 
l'autre par les officiers actuellement en trai-
tement à l'hôpital Descartes à Tours. 

Le soldat Jean Signoret, du 240° d'infante-
rie, encore un Marseillais, décédé à l'hôpital 
de Mirande. a été accompagné à sa dernière 
demeure par le capitaine de Foresta, repré-
sentant M. le gouverneur de Marseille, et un 
piquet fourni par le 22e colonial. Le capitaine 
Gilly représentant M. le gouverneur de Mar-
seille et un piquet du 22» colonial a rendu les 
derniers devoirs au soldat Jean Bessau, blessé 
de guerre, décédé à l'Hôtel-Dieu. 

Les délégués de la « Pitié • Suprême » as-
sistaient à ces obsèques. Les corbillards por-
taient l'écharpe de cette société ainsi que la 
couronne de laurier. 

M^k 1 —— 

Transport rapide des Blessés 
Parmi les Œuvres qu'a fait naître la 

guerre, une des plus utiles est celle du Trans-. 
port rapide des blessés. 

Le ministère de la Guerre prête au Comité 
son appui et met à sa disposition des châssis 
auxquels sont adaptés des dispositifs d'auto-
ambuiances qui coûtent 1.200 trancs l'un. Le 
nom de tout donateur de 1.200 francs est ins-
crit sur une voiture, et le même avantage 
est accordé à toute association, famille, syn-
dicat, etc., dont les membres trouveraient à 
réunir la même somme. 

Le premier objectif est de fournir à l'au-
torité militaire la plus grande quantité possi-
ble de ces voitures. Toutes les souscriptions, 
grandes et petites, seront reçues avec recon-
naissance. 

Que tous ceux qui ont un parent.au front 
apportent leur obole au Comité du « Trans-
port rapide des blessés ». 

Comité de Marseille. — Mmes et MM. Fran-
cis Barry, 18, rue Dieudé ; Paul Daher, 3, 
rue: de l'Arsenal ; Edouard Delangiade, 24, 
rue Nicolas ; Paul Desbief, 42, rue Mont-
grand ; Lucien Estrine, 35, rue Saint-Jac-
ques ; Adolphe Gouin, 9, rue de l'Arsenal ; 
Auguste Grawitz, 57, rue Sylvabelle ; Hubert 
de Vautier, 114, rue de la République ; Luzv 
zati, 305, avenue du Prado ; Macé de Lépi-
nay, 27, traverse Chape ; Joseph Ponsard, 50, 
avenue du Prado ; Adolphe Puget, 32, boule-
vard Périer ; Félix Robein, 26, rue Grignan ; 
Touche, 9, cours du Chapitre ; Edouard Vel-
ten, 104, rue Sylvabelle. 

Voici déjà certaines souscriptions recueil-
lies avant de faire tout appel. 

Société générale de Transports Maritimes, 
5.000 francs ; M. Gustave Laehamp, 1.200 fr.; 
MM. F. et F. Barry, 1.200 fr.: Compagnie de 
navigation Paquet, 5.000 fr.; MM. N. et G. Pa-
quet frères, 2.400 fr.; M. Paul Paquet, 1.200 
francs ; M. Louis Paquet, 1.200 fr.; Raffine-
ries de sucre de Saint-Louis, 12:100 fr:; M. 
Paul Desbief, 1.200 fr.; M. et Mme Paul Da-
her, 2.500 fr.; M. et Mme Gabriel Daher, 500 
francs ; M. et Mme Charles Daher, 300 fr.; 
Société des Huileries et Savonneries méridio-
nales, 500 fr.; Mme Gazagne, 500 fr.; M. et 
Mme Adolphe Puget, 1.200 fr.; M. et Mme 
Robein, 1.200 fr. ; MM. Estrine et Adolphe 
Gouin, 1,200 fr. ; comte Armand, 2.40O fr. ; 
M. L. Bourgougnon, 1.200 fr. ; M. P. 'Zarifl, 
2.400 fr. ; M. et Mme Eu, Velten, SCO fr. ; 

Mme A. Auban, 40 fr. ; Mme Fortuné Fabre, 
100 fr. : M. et Mme F. Bohn, 1.200 fr. ; Société 
Commerciale de Pprt-Saint-Louis-du-Rhône, 
200 fr; ; MM. Allatini et C", 50 fr. ; M. et Mme 
Paul Brunon, 1.000 fr. ; MM. Noilly-Prat et C", 
500 fr. ; MM. Th. et P. Roux, 50 'fr. ; M. Hu-
bert Giraud, 1.200 fr.; M. R. cle Campou, 50 fr.; 
M. Aboudaram, 30 fr. ; M. Pral, minotier, 
50 fr. ; M. Constantinidès, 500 fr. ; MM. Plan-
ebon et Bourquet, 100 fr. ; M. Chambon, mi-
notier, 500 fr. ; Société Générale de Remor-
quage Chambon, 500 fr. ; M. L. André, 25 fr. ; 
MM. Maurel et Prom, 200 fr. ; MM. Hubert de 
Vautier et fils, 1.200 fr. ; Mme Edouard De-
langiade, 500 fr. ; M. Ernest Féraud, 20 fr. ; 
Mme E. Velten, 50 fr. ; Mme Imer, 50 fr. ; 
A. Tedesco, 20 fr. ; L. Bonifay, 25 fr. ; Boiffils 
et Ribe, 50 fr. ; Compagnie N. Extrême-Orient, 
100 fr. ; Garcin et Rabattu, 25 fr. ; J. Pon-
sard, 100 fr. 

Les souscriptions seront reçues au Crédit 
Lyonnais et dans toutes ses agences de pro-
vince. 

Nous sommes heureux d'annoncer que notre 
ami et collaborateur, M. Henri Michel, séna-
teur des Basses-Alpes, vient de prendre la 
direction de l'Union Latine, le journal qui 
est l'organe de l'Association fondée par Emilio 
Çastelar, Alfred Mézières, Edouard Lockroy, 
de Hérédia, Raqueni, Gustave Rivet, Beau-
quier, Pichon, etc. 

Cour d'Assises des Bouchcs-du-Rhône. — 
Pour terminer sa session, le jury a eu à exa-
miner une affaire d'avortement'et complicité 
qui amenait sur la sellette la jeune Chiesa 
Rose-Marie, âgée de 15 ans, la femme Airodo 
et le sieur Pittavino Joseph. 

M. l'avocat général Vulliez soutenait l'ac-
cusation. La défense était présentée par 
M" Duverger, pour Chiesa Rose ; Pollak, pour 
la femme Airodo, et Masson, pour Pittavino. 

Chiesa Rose, la femme Airodo et le sieur 
Pittanno, ont. été acquittés. 

La session est close. 

Nous apprenons avec le plus vif regret la 
mort de M. Féraud, maire de Belcodène. 
Militant éprouvé, républicain ardent, M. Fé-
raud, qui occupait depuis 23 ans les fonc-
tions de maire, était très estimé dans tout le 
canton de Roquevaire. 

Les obsèques purement civiles de M. 'Féraud 
auront lieu aujourd'hui dimanche, à 10 heu-
res du matin. 

Nous présentons à la famille du regretté 
défunt l'expression de nos plus sincères con-
doléances. ^ 

Association de la Presse Coloniale marseil-
laise. — Dans sa réunion tenue le 15 octobre 
1915, l'Association de la Presse Coloniale 
Marseillaise a constinué son bureau comme 
suit : Président, Marius Boyer ; vice-prési-
dent, Léon Gautier ; secrétaire général, Ju-
les du Qaillard ; trésorier, A. Pelisson ; con-
seillers, Nivière, Bertot, Anglès, Colombani, 
Bugéia. 

L'assemblée a décidé de déposer à l'oc-
casion de la Toussaint au monument du Sou-
venir Français, une couronne d'immortelles 
à la mémioire des soldats coloniaux morts 
pour la Patrie. ^ _ 

Nous avons reçu pour les prisonniers de 
guerre une somme de 11 francs, provenant 
d'une collecte faite par un groupe d'amis dans 
l'établissement Cardaline, à la Radoune-
Ensuès. . 

Mort'%11 ChauJfoir. — Un malheureux," Pa-
tier Maurice, 51 ans, sans domicile connu, 
succombait, l'autre nuit, au chauffoir muni-
cipal. Le docteur Rabattu attribua le décès 
aux suites d'une affection cardiaque. Le corps 
a été transporté au dépositoire de Saint-
Pierre aux fins d'inhumation. 

Le Syndicat d'Initiative de Provence nous 
communique la note suivante : 

t M. le Préfet des Bouchcs-du-RhÔne et M. 
le Maire de Marseille ont bien TOUIU accep-
ter la proposition qui leur avait été faite par 

■le Syndicat d'Initiative de Provence, de pro-
fiter de l'd.tp'ôsition -des canons de 77-pris à 
l'ennemi, pour inviter nos concitoyens qui 
viennent voir les trophées conquis par nos 
vaillants soldats à verser leur obole au profit 
des Œuvres de guerre de notre ville. 

o Les visiteurs répondront avec empresse-
ment à l'appel qui leur est adressé en son-
geant combien les Œuvres qui s'occupent des 
soldats ont besoin qu'on leur vienne en aide 
pour faciliter leur tâche à l'approche de l'hi-
ver. 

« Les recettes faites seront remises à M. le 
Maire de Marseille qui en fera la réparti-
tion entre les sociétés intéressées. » 

Deux fois attaqué en trois jours. — A son 
retour du marché, le 26 octobre, à 4 h. 30, et 
le 28, à 2 h. 30 du matin, M. Jules Cayol, 
jardinier à la campagne Verdillon, traverse 
de la Vieille-Chapelle, était attaqué par deux 
inconnus qui tirèrent sur lui, sans l'attein-
dre, plusieurs coups de revolver. M. Cayol a 
déposé une plainte, et une enquête est ou-
verte. 

Les adieux de Mayol à l'Alcazar. — C'est 
ce soir que le populaire artiste nous quitte 
pour aller chanter aux ambulances du front. 
Il ira amuser nos valeureux blessés. Aussi, 
il est bon de retenir ses places pour la ma-
tinée et la soirée d'aujourd'hui dimanche. 
Mayol y chantera ses nouveautés et toutes 
les'chansons qu'il plaira au public d'enten-
dre chanter. Les dix autres numéros feront 
partie du programme. La location est ou-
verte. — Demain lundi, en matinée, débuts 
de Suzanne Chevalier, et dix autres nu-
méros. . .. 

Dramatique suicide dans la rue. — Hier 
matin, vers 5 h. 30, quatre coups de feu re-
tentissaient tout à coup, " rue de la Prison, 
près de la Permanence. La police accourut. 
Un jeune homme fut trouvé étendu, la tête 
trouée de quatre balles au côté droit. Près de 
la main droite, se trouvait un revolver dont 
quatre balles venaient d'être tirées. On se 
trouvait, sans nul doute, en présence d'un 
suicide. Telle fut d'ailleurs la conclusion des 
constatations médico-légales auxquelles pro-
cédèrent le docteur Rabattu et M. Marion, 
commissaire de police. Mais l'on ne put éta-
blir les causes de cet acte de désespoir. Dans 
lès poches du défunt, on trouva divers pa-
piers au nom de Labbé Lucien, 23 ans, em-
ployé de bureau, demeurant à Paris, rue 
Castellane, 9. Le corps a été transporté au 
dépositoire de Saint-Pierre. 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bou-
ches-du-Rhône, est en cours de recensement 
pour l'Edition 1916. Ce travail étant rendu 
très difficile par suite des circonstances ac-
tuelles, l'Administration prie instamment les 
intéressés, pour éviter toute erreur, de bien 
vouloir lui faire parvenir au siège social, 
rue Haxo, 9, tous renseignements relatifs à 
leur inscription, modifications ou change-
ments d'adresses. Les souscriptions aux an-
nonces et au volume sont également reçues 
rue Haxo, 9, téléph. 3.16. 

Cours Communaux d'Enseignement Prati-
que. — Les cours communaux gratuits de 
français et de correspondance commerciale 
ont lieu à l'école de la rue du Chapitre 30, le 
dimanche matin, de 8 à 10 heures pour les 
jeunes gens et de 10 heures à midi pour les 
jeunes filles. Se faire inscrire au professeur 
avant lé cours. 

L' « Argus de la Pressa », 37, rue Bergère, 
malgré la guerre qui a appelé sous les dra-
peaux tous ses collaborateurs, n'a jamais 
suspendu un jour son organisation ; le per-
sonnel féminin s'est mis courageusement au 
travail et a complètement assuré le jeu nor-
mal de tous les services. Parmi les deuils 
éprouvés, VArgus a perdu son directeur prin-
cipal, tombé au champ d'honneur, à Sou-
ciiez, le 18 juin dernier. 

Prohibitions de sortie. —- La Chambre de 
Cummerce de Marseille a l'honneur de faire 
connaître à ses ressortissants, conformé-
ment à l'avis paru dans le Journal Officiel 
du 8 octobre courant, qu'elle se tient à leur 
disposition pour leur délivrer, sur produc-
tion .de leur patente, le certificat exigé par 
l'administration des Douanes, à partir du 
1" novembre, pour donner suite aux deman-
des de dérogation aux prohibitions de sortie. 

Société des Commises et Employées. — Les 
sociétaires sont informées que le siège social 
a été transféré rue Papère, 6, à l'entresol. La 
caisse est ouverte tous les mardi et vendredi, 
de 2 heures et demie à 4 heures, et le 1" di-

manche du mois, de 9 heures 1/2 à H heu-
res. En raison de la fête des Morts, le bureau 
ne sera pas ouvert mardi prochain, 2 novem-
bre. Les sociétaires sans emploi sont invitées1 

à se faire inscrire au siège social, les joura 
et heures ci-dessus indiqués. 

Un concours pour une fourniture de savon. 
— Le service de 1 Intendance militaire ayanl 
besoin de S.600 quintaux de savon à livres 
par tiers pendant le mois de décembre 1915, 
un concours restreint pour cette fourniture 
aura lieu le 3 novembre 1915 à 15 heures. 

Les offres seront admises à la 2° Sojvj-In-
tendance militaire de Marseille, rue /-fente. 
Victoire, 9, jusqu'au 3 novembre 1915 'avari 
midi. Ce concours sera régi par le cahier qy. -î 
charges spécial établi pour celui du 16 se 
tembre dernier. 

Le Cri de Marseille du 1" novembre est ini9 
en vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille / 

AiX. — Boucherie mtcnicipale.— Le maire d'Aix 
a l'honneur de faire connaître à 6es administré.* 
qu'il sera possible à la boucherie municipale d«3 
consentir une réduction sur certains articles, im-
partir du 1er novembre. 

Parmaclens de garde. — Aujourd'hui dimanche, 
M. Penel, cours Mirabeau; demain, fête de la Tou» 
saint, SI. Granier, rue des Chapeliers. 

—VU- '' i;-

EELLEVUE, Imperméables soldats, Bleju Kaki 

Pour les blessés. — L'administration de la Croix-
Rouge hôpital n<> 6, Saint-Thomas, remercie jfijv 
ment les généreux donateurs dont les noms s^.' 
vent ; 

Anonyme, 2 fr.; anonyme, infirmière Croix-Rouge, 
40 fr. ; Mme Compasieu, 25 fr.; Mutel, sergent 
blessé, 10 fr. ; Moreau Jacques, enseigne de vais-
seau, 100 fr. ; personnel Coq (C versement), 50 fr. 40; 
groupe ouvriers et employés mines de Trets, 100 fr. ; 
Michel Février, mercier, rue Cordellers, lot im-
portant de mercerie; Mme Lacoste et Mlle Pierquln-
Coullet, pantoufles et blagues à tabac; M. Bernard, 
confiseur, gâteaux; Mme Revel, rue Fabrot, linge; 
M. EourreUy, confiseur, gâteaux; Mme Guilliberf 
et Mile de Ribbe, pochettes. 

AUBAGME. — tes braconniers. — M. Verger 
Plaît, propriétaire au quartier de La Gautière, a 
déclaré à la police que plusieurs de ses poules 
s'étaient prLses dans des pièges tendus par dea 
braconniers, dans sa propriété. La police a o"verl 
une enquête. > 

Trianon-Cinéma. — Aujourd'hui dimànchei^f de-
main lundi, en matinée et en soirée, grandes^Kiprô-
sentatlons. 

LES PENNES. — Paiement des allocations... 
— Mercredi 3 novembre, de 9 heures à midi, et de 
2 heures à i heures. 

L'Opérette au Gymnase 
Les représentations des Mousquetaires au 

Couvent et de La Mascotte, qui seront don-
nées, aujourd'hui et demain, en matinée et 
en soirée, attireront une afffuence, considéra-
ble au Gymnase. Nombreux, en effet, seronl 
les amateurs d'opérette,; qui voudront aller 
entendre les excellents artistes, MM. Figa-
rella, Lamy, Delange, S. Marx et Mlle De-
lières, Berthe Boyer,. Sonelly, Sidiany, Me. 

L'excellent chef, M. Roberval, diriger^ .l'or-
chestre, et le réputé régisseur, M. Deliéres 
réglera la mise en scène. , 

Avec de pareils éléments de succès, les r. e 
présentations d'opérette feront réaliser, au 
Gymnase, le maximum, aujourd'hui et de-
main. 

Nous conseillons à nos lecteurs de se hâter 
de retirer leurs places, au bureau de location, 
ouvert de 10 h. à 6 h. On peut louer par télé-
phone : n° 27.79. 

L'or pour la Défense nationale 
Les guichets de la Banque de France, plaça 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, pour la der-
niirc fois le dimanche, aujourd'hui dimanche 
31 octobre, de 9 heures à midi, pour la ré-
ception des versements d'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-i 
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons ou aux obligations de la Défèsps^ 
nationale. . 

Il est rappelé que les livres sterling err*jy 
et les dollars en or sont échangés par 1J v 
Banque à des cours avantageux. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 29 na-
vires, dont 27 vapeurs et 2 voiliers. Signa-
lons : . 

A l'arrivée : le vapeur anglais Brlghton, venant 
de Glascow, avec S53 tonnes charbon; la Flandre, 
Transports Maritimes," de Philippeville, avec 3 pas-
sagers et 550 tonnes vin, dattes, céréales, 884 mou-
tons, 133 bœufs, 2 chevaux; le vapeur italien LUT* 
mia, de Rosario, avec 3.020 tonnes céréales; le va< 
peur suédois Kicforta, de Gothembourg, avec 4 ton-
nes divers; le vapeur anglais Balader, de Cardin*, 
avec 2.883 tonnes charbon; Je vapeur espagnol 
Vicente-Carsi, de Port-Talbot, avec 2.465 tondra 
charbon; le vapeur anglais Kaisar-Kind, de Lon-
dres, avec 4.800 tonnes en transit; le vapeur gred 
Nicolaos, do Cardiff, avec 1.845 tonnes charbon; 
l'Arrnand-BKhic. Messageries Maritimes, de La Ciov-
fat, sur lest; le Manouba, Compagnie Mixte, d'AM 
ger, avec 83 passagers et 1.234 tonnes céréales, 
tabac, vin, crin, divers; le Pélion, Compagnie Frais-
sinet, de Bastia, avec 468 passagers et 365 tonnes 
mercure, charbon, bois. 5 chevaux. 1 mulet; le 
Sidi-Ferruch. Transports Maritimes, d'Alger, avec 
5 passagers et 1.235 tonnes vin, blé, alfa, fruits secs ; 
le Loukltos, Compagnie Paquet, de Tanger, avec 
367 tonnes légumes secs, peaux,.divers; le Maréchal. 
Bugeaud, Compagnie Transatlantique, de Tunis ei 
Bizerte, avec 512 passagers et 180 tonnes vin, fruits 
et légumes secs, céréales, divers; lo voilier italien 
Avvenire, de Port-Empedocle, avec 330 tonnes soufre. 

Au départ ; la Meurlhc, Compagnie Paquet, parti 
pour Oran; la Ville-de-TunU, Compagnie Transatr 
lantique, pour Philippeville; le Noun, Compagnie 
Paquet, pour Oran; le vapeur italien Hispania, 
pour Port-Empedocle; le Karnal;, Messageries Mari, 
limes, pour. Salonique. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
. v 

GYMNASE. —- Aujourd'hui, en matinée à 2 h. SO, 
et en soirée à 8 h. 15, Les Mousquetaires au Cou-
vent, avec MM. Figarella et Lamy, de l'Opéra de 
Marseille; M. Delange, du Grand-Théâtre de Ge-\ 
nève; Mlle Deliéres, l'exquise première chanteusa ' 
des Galeries Saint-Hubert, de Bruxelles, et du. 
Théâtre Royal d'Anvers; Mlles Berthe Boyer et 
Sonelly, de l'Opéra de Marseille; Mme Sidiany, etc. 
Orchestre dirigé par M. Roberval; mise en scène 
réglée par l'excellent régisseur de la Monnaie da . 
Bruxelles, M. Deliéres.— Demain lundi, en matinée 

-à 2 heures 30, et en soirée à 8 heures 15, La Mas-
cotte, avec MM. Figarella. Lamy, Delange et Saint-
Marx, et Mlles Deliéres. Sonelly. etc. La location 
est ouverte de J0 heures à 6 heures. Télép. 27-79. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma. 
tinêe et soirée, magnifique programme avec l'Im-
mense succès Protea (3' série) La Course d la Mort, 
du plus puissant intérêt, qui fera courir tout Mar-
seille aux Variétés; Le Village sous la Mer; Le 
Bonheur pour cent sous; le journal des Actualités 
de la Guerre, etc., etc. Orchestre de 25 musiciens. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 2 heures, matinée, 
spectacle de music-hall -. Legros, de l'Opéra ; Jane), 
Berlys, Miss Noiset, etc. Loges. 2 fr.j fauteui'-, 
1 fr. 25; entrée générale, 0 fr. 75. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui, en mati-
née et en soirée, représentations d'adieux de Mavo', • 
Demain lundi, en matinée, débuts de Suzanne Cbe- ' 
valler. 

CHATELET-THEATRE. -, la Joueuse d'Orgue, 
le drame de MM: Xavier de Montépin et Jules Dor-
nay, que le roman a rendu si populaire, sera en-
core au programme- du Châtelet-'l'héâtre aujour-
d'hui, en matinée et en soirée, et lundi en matinée. 
La location est ouverte pour ces trois dernières 
représentations de La Joueuse d'Orgue, 

ELDORADO-CINEMA. — Programme copieux et 
hors de pair. ,avec Le Mystère des Cartes grand 
drame émouvant en 3 parties; Le llaid aérien. 
grand film artistique; Blgadln. marchand de mar-
rons, avec Prince; La Vocation de Billy, fou-rire-, 
Venise en gondole; les Actualités, etc. Orchestre. 
Entrée : 0 fr. 20. 

GUERRE ET BWÂIftïNE 
Paris, 30 Octobre. 

Le contre-amiral Salaun est désigné pour rem* 
plir les fonctions de président de la Commission 
permanente de contrôle et de revision de règle-
ment d'armement. 

vw Par décret du ministre de la Marine en 
date du 2S octobre 1915, ont été nommés dans la 
réserve de l'armée de mer /corps des officiers 
de marine) : 

Au grade d'enseigne de vaisseau de ire classe t 
L?s enseignes de vaisseau de ire classe auxiliaire ; 
M. Ihouvenin Paul, Toulon; M. Jacquln Emile/' 
loulon; M. Fleury Charles, Toulon. 

Au grade d'enseigne de vaisseau de 2' classo 
(pour compter du 11 octobre 1915), les seconds-, 
maîtres élèves officiers de réserve : Pellet Jules 1 

Marseille; .Cagnac Léon, Marseille; Poeyarre Fé-
iix'm

MarselUe- Ces officiers sont affectés au sort' 
de loulou, , 



mm à ia Noël 
Prisonniers 

lia Noël, allez-vous vous étonner, nous 
voici à peine au début du mois de novembre 
et voila que déjà vous nous parlez de la 
Noël ? 

Il serait un peu prématuré, en effet, de par-
ler de la fête de décembre s'il s'agissait de 
p*tus, mais il s'agit de nos prisonniers, de 

pauvres petits soldats qui, sur la paille 
(ifs camps allemands, languissent et souf-
frent en attendant la délivrance, non pas 
celle que symbolise, le mythe chrétien, mais 
la vraie délivrance, celle que leur apportera 
le triomphe des armées alliées. 

Il ne faut pas que ceux des nôtres que les 
hasards des combats ont arraché momenta-
nément au sol national puissent croire qu'on 
les oublie en ces jours de têtes familiales ; 
la distance qui nous-- sépare doit nous rap-
procher d'eux et leur inlortune doit nous les 
rendre plus chers. Î 

■ Nous savons, certes, que nous n'avons pas 
besoin de rappeler leur devoir aux familles 
aisées qui ont un des leurs en Allemagne ; 
nous savons bien que déjà l'épouse, la mère 
ou la grande soeur songe au paquet qui, 
préparé d'une main pieuse, partira en temps 
vcattu et ira porter au cher absent un peu 
défe douceurs que jadis il goûtait au cercle 
<1<J famille, aussi bien n'est-ce pas pour ces 
prisonniers-là que nous écrivons, mais pour 
les autres, la grande foule anonyme des au-
tres, les a solitaires », les orphelins, les 
sans-famille ou ceux dont la famille trop 
pauvre ne peut agir selon son coeur. 

Ceux-là n'ont jamais été délaissés. Le Co-
mité du Linge du Prisonnier, que dirige, on 
le sait, avec un zèle obstiné et admirable, 
Mme Félix Gouin, a, depuis quinze mois, 
réalisé des prodiges pour leur envoyer les 
quelques objets de première nécessité qu'ils 
réclamaient. Pour Noël, le Comité estime 
qu'il est de son devoir de s'instituer la fa-
mille de nos prisonniers de Provence ; il 
veut pouvoir envoyer sans qu'on le lui de-
mande un paquet et un paquet uniquement 
composé de douceurs, de gâteries, un vrai 
« paquet de Noël J. Hélas 1 ses ressources 

lui permettent pas de donner à ce projet 
te sa vraie portée. Pour envoyer à des 
iers de prisonniers en Allemagne quel-

ques friandises, il faut une quantité énorme 
de ces friandises ou bien beaucoup d'argent. 

. Si l'argent est difficile à trouver, les frian-
dises le sont moins. 11 ne manque pas dans 
notre grand Marseille des commerçants 
grands ou petits qui consentiront à offrir 
chacun dans la mesure de ses moyens, soit 
des fruits confits, soit des biscuits secs, 
soit du nougat, ces mille superfluités déli-
cieuses et traditionnelles que l'on retrouve 
chaque année sur nos tables françaises le 
soir de Noël. 

Le Comité du Linge du Prisonnier recevra 
donc à partir de maintenant dans ses bu-
reaux, rué Papère, tous les dons en nature 
qu'on' voudra bien lui faire. Ces dons, une 
fois groupés, constitueront des centaines et 
des centaines de paquets parfaitement con-

tdonnés qui seront adressés en temps 
ulu aux prisonniers dont le Comité possède 

les noms et avec lesquels il est en relation 
depuis de longs mois. Il va sans dire que les 
frais d'emballage, les formalités d'expédition 
seront assumés par le Comité, mais il va 
sans dire aussi qu'une telle entreprise de-
mande beaucoup de temps et un travail con-
sidérable. 

Pour le mener à bien, pour que le jour de 
la Noël nos frères captifs disséminés dans 
les camps d'Allemagne puissent ouvrir le 
paquet venant de France, ce n'est pas trop 
du mois et demi qui nous sépare de la 
Noël, et c'est pourquoi en ce début de no-
vembre nous pensons à la Noël, à la Noël 
des prisonniers. 

Avons-nous tort de croire que notre appel 
sera entendu et que les dons de friandises 
vont affluer au Comité de la rue Papère î N. 

Tous les vêtements usagés, en assez bon 
état : linge de corps, chaussures, couvertures, 
draps de lit, objets de literie, etc., etc., sont 
reçus avec reconnaissance au siège du Ves-
tiaire, 3, rue Armény, où les donateurs pour-
ront se rendre compte du bon fonctionne-
ment de cette Œuvre intéressante, qui a déjà 
permis de soulager tant de misères. 

Les Troupes françaises eo Serbie 
£'3 que disent les premiers blessés 

arrivés à Tou'cn 
Toulon, 30 Octobre. 

Les premiers blessés français du front 
serbo-bulgare viennent d'arriver à Toulon. 
Leur moral est excellent et ils regrettent 
tous de n'avoir pas pu continuer la campa-
gne. 

Partis de Mudros avec ie général Bail-
loud, ils débarquèrent à Salonique où la 
population leur lit le meilleur accueil. Après 
un court séjour, ils so mirent en roule vers 
la frontière bulgare où ils ne tardèrent pas 
à entrer en contact avec l'ennemi. 

Les Bulgares sont d'excellents tireurs, 
habiles à se défiler, mais ils ne purent 
résister à l'élan de nos zouaves, qui les 
culbutèrent et les refoulèrent sur Strou-
mitza. 

Malgré la pluie qui tombait en abondan-
ce, pendant ces combats, l'ard.our de nos 
troupes ne ralentit pas, et c'est avec un 
élan irrésislible qu'elles bondirent sur les 
nouveaux alliés des empires centraux. 

Leur impression est que « ça va bien », 
et que nous aurons sous peu de nouveaux 
et importants succès à enregistrer. 

e la Guerr 

Sut 

r 'Hommage aux Morts 
LA MANIFESTATION DE DEMAIN 
Nous rappelons que c'est demain lundi 

qu'aura lieu, à !)' heures du matin, la mani-
festation du Souvenir organisée par le Comité 
d'Union patriotique, pour rendre hommage 
aux morts pour la Patrie. 

.Nous recevons, à ce sujet les communica-
tions suivantes :■ 

••réclamés de 1870-1871 et Décorés de guerre I9IJ-
ig'tà. — Le Comité d'administration invite tous 
le« membres d'honneur, honoraires et membres 
actifs à assister lundi 1" novembre, à-la Munites-
'atlon du Souvenir, organisée par le Comité 
d'Union Patriotique, et a se rendre, à 9 heures du 
matin au bas du monument des Momies, dou 
uartirà le cortège pour se rendre au cimetière 
Saint-Pierre L'insigne et la Médaille sont do 
t-igueur. Dimanche 31 octobre, réunion générale au 
siège du Comité. „,,.., 

Amicale de la Police. — Les membres de l'Amicale 
sont priés de se rehflre, mardi 2 novembre (Jour des 
Morts! à 9 heures précises, au jardin de la Bourse, 
ïiour aller déposer une couronne sur la tombe des 

r-'-amaradea « Victimes du Devoir » et une au L Souvenir Français », pour les soldats morts 
Vyotir la Patrie. — Le secrétaire : Blanc J. 

La Pitié Suprême rappelle à ses adhérents, aux 
Syndicats patronaux et ouvriers et nos concitoyens 
<st concitoyennes qui voudront bien se Joindre a 
Vile de se trouver, mardi 2 novembre (Jour des 
Morte), de 10 heures 15 a 10 heures 30 du matin, 
devant la porte principale du cimetière Saint-Pierre, 
pour se rendre sur la tombe des Morts pour la 
Patrie et y déposer des couronnes et des fleurs. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment îombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Georges Brélaz, soldat au 142e d'in-
^fanterie, grièvement blessé à. l'ennemi, est 
"décédé le 2;> septembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Georges Jullien, sergent mitrail-
leur au 34' colonial, tué à l'ennemi le 13 sep-
tembre 1915. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur des familles si cruellement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Loi Dalbiez 
Syndicat des ouvriers sur métaux. — Au-

jourd'hui, dimanche, à 9 heures du matin, 
réunion générale du Comité de défense des 
«ouvriers métallurgistes, salle de la Bourse du 
Travail. 

Extrême urgence. 

Pour ie travail à domicile 
Le Syndicat des ouvrières des industries 

, du vêtement de Marseille, désireux de faire 
activer l'application de la loi sur le travail 

r à domicile, organise un Congrès régional 
qui se tiendra à la Eourse du Travail, salle 
Pelloutier. demain dimanche, 31 octobre cou-
rant, et lundi, 1er novembre. 

Les délégués des villes de la région : Nice, 
Toulon, Avignon, Nîmes etc., etc., se rencon-
treront à ce Congrès et prendront des déci-
dions pour faciliter la tâche des Comités de 
salaire et des Comités d'expertise, en vue 
d'unifier, au taux le plus élevé, et dans toute 
î.a mesure du possible, le salaire des ouvriè-
res à domicile, de sorte que la concurrence 
BUT le marché du travail ne puisse s'exercer 
tau détriment des travailleurs. 

Le Syndicat invite ses adhérentes à as-
sister au Congrès. 

Doas et Secours 
Le maire de Marseille a reçu les dons sui-

vants : 
Le personnel et les élèves de la Garderie 

Enfantine, de l'Estaque : pour les blessés, 
20 francs. 

. Les Dames du Marché Central : pour les 
ifessés, 30 francs. 

Le vestiaire des réfugiés 
Depuis sa fondation, le Vestiaire des Réfu-

giés a fourni des vêtements à 12.000 réfugiés 
.hommes, femmes et enfants). 

A l'approche de l'hiver, les besoins étant 
plus pressants, il est fait appel à toutes les 
personnes désireuses de venir en aide, sous 
forme de dons en nature, aux malheureuses 
victimes di la guerre évacuées dans le dépar-
tement, i 

LES SPORTS 
LE LIVRE D'OR DU SPORT 

Le long martyrologle, si douloureux, mais aussi 
I combien glorieux, de l'Olympique, n'est pas, hélas, 
■ terminé. On a reçu, ces derniers jours, une fatale 

nouvelle qui ajoute un nom de plus à ceux qui 
ont payé de leur vie la dette sacrée a la Patrie. 
C'est Paul Roussel, dont nous déplorons la perte. 
Parti comme sergent lors de la mobilisation, il 
avait bravement gagné sur le champ de bataille 
les galons d'adjudant. Il a trouvé la mort lors des 
assauts de la fin septembre, en Champagne, à la 
tête de sa section. C'est avec la douce vision de-
là victoire qu'il est entré dans l'éternité. Puisse c«J; 

souvenir rendre moins âpre la douleur de ses 
parents. 

Roussel était un fervent du ballon ovale. Il Jouait 
trois-quart dans l'équipe première de rugby de 
l'Olympique, 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
L'ENTENTE CORDIALE 

Armée anglaise contre 
Olympique de Marseille (1) 

Ce soir, d l h. 30, au terrain de VO. M, 
avenue du Parc-Borély 

La matinée sportive, a laquelle nous ne saurions 
trop engager les sportsiaen d'assister, de ce soir, 
sera la plus importante de la saison nouvelle. 
Pour s'en convaincre, il suffit de songer un seul 
instant à la valeur exceptionnelle en matière de 
football de nos aUiés. Dans l'Armée, pius qu'ail-
leurs, la préparation physique par le sport donne 
d'excellents Joueurs d'association. Ce seront les 
meilleures unités de la Base anglaise de MarseiUe 
qui matcheront ce soir' le team premier de l'Olym-
pique. Une simple notion nous a été fournie par 
les deux équipes anglaises que nous avons vues 
aux prises avec l'O. M., simple notion sur ce que 
peut être le onze que nous verrons ce soir. Or tout 
le monde se souvient de l'excellente impression 
que tirent nos Tommies dans leur Jeu si '.ite, scien-
tifique, palpitant. Ces qualités seront encore ac-
centuées par ceux qui ont eu l'honneur d'être 
sélectionnés pour cet après-midi. Personne ne vou-
dra manquer d'applaudir à cette démonstration 
scientifique du jeu d'association qui se doublera 
de la plus belle manifestation de l'Entente cor-
diale unissant les deux nations : Angleterre et 
Francs. 

Les équipas 
ENGLISH BASE 

Cap. Wood 
Allen Crispin 

. Day Garvey Cap. Ronerts 
Ridley, Power, Kendall, Crawford, Ferguson 
MOurard, Nahn, Beimer,-• -Jacquier, Delebecqus 

Cohen Platon Aurran 
Pitot Robyas 

Cap. Boyer 
O. M. 

LE PRIX DES PLACES 
. Malgré l'importance do la réunion, le prix des 
places est fixé à 0 fr, 60 aux pelouses et 1 franc 
aux tribunes. 

SPORTING VICTOR-HUGO 
Aujourd'hui dimanche, l'équipe seconde du S. V, 

H. rencontrera i'équipe première du Stade Proven-
çal. A cet effet, les équipiers cMessous désignés 
du S. V. H. devront se rendre, à 9 heures précises 
du matin, au Vélodrome : Chenivesse, Morelii M., 
Zc-llinger, Ambreggl. Canioni, Camy, Basset, Call-
hol, Dou, Morelll, Berton, Fougeyrollas, Rogno. 

Lundi 1er novembre, l'équipe première du S. V. 
H. rencontrera l'équipe correspondante du Phocéc-
Club, sur son terrain, à Mazargues-la-Tour, à 
3 h. 30 précises du soir. 

Sont convoqués au S. V H. : Henric, Sabatier, 
Lagast. Jean. Cocoz, Déohaus, Staquaro. Bron, 
Hourst, Lescure, André. 

BOXE 
GRANDS COMBATS DE BOXE 

Organisés par le C. M. B. à la mémoire du 
champion Gambstta, mort au champ d'hon-
neur. 
Cet après-midi, d 3 heures, aux Salons Massllia 
Que rêver de plus touchant, de plus noble, de 

plus élevé que la haute pensée qui a animé les 
dirigeants du Comité Marseillais de Boxe lorsqu'ils 
ont organisé cette grande réunion qui se déroulera 
cet après-midi, dans la coquette salle des Salons 
Massllia, 1, rue de l'Arsenal. Que trouver de plus 
gracieux que ce geste spontané de tous les boxeurs 
venant apporter par leur adhésion à ce great event 
sportif leur hommage de reconnaissance émue en-
vers celui qui n'est plus, qui dort son dernier som-
meil dans les plaines de la Champagne. 

Le programme composé, ne le cédera en rien à 
ce qu'on peut Imaginer de mieux. Qualité et quan-
tité se trouvent réunies : 

PROGRAMME 
Léo contre Denis, en 4 rounds de 2 minutes. 
Pat contre Antonln, en 4 rounds de 2 minutes. 
Garibuldi contre Casslni, en 4 rounds de 2 min. 
Gentil contre lfraUsinet, en 4 rounds de 2 mln. 
Langlet contre Kolbert, en 4 rounds de 2 mln. 
Jack lly contre Bernard, en 6 rounds de 2 min. 
Macerodi contre David, en 6 rounds de 2 minutes. 
Balby contre hreddy, en 6 rounds cle 2 minutes. 
Gandotfe contre Frank Gulg, en 6 rounds de 2 m. 
Epiney contre Blanchi, en 8 rounds de 2 minutes. 
Grand match-défi, en 8 rounds de 2 minutes, 

gants de i onces, bandages durs. 
Lyonnel (poids léger), champion du Gard et des 

Bouches-du-Rhône, contre Chantii (poids léser), 
challenger. 

Combat en 8 rounds de 3 minutes : Salvator con-
tre Borgnino. 

LES OFFICIELS 
Arbitre, Pratt; speaker, Balestra; chronométreur, 

Benso; juges, de Ronco, Soraci, Ferrari, 
C'est donc maintenant au public de venir prou-

ver son admiration pour le héros qui est tombé 
au champ d'honneur. C'est la foule des grands 
Jours qui, par sa présence, rendra le plus bel hom-
mage à la mémoire du regretté champion. A ce 
devoir strict et impérieux, pas un ne faillira, 

LES BOULES 
LES REUNiONS D'AUJOURD'HUI 

Aux Joyeux Boulomanes e La Forêt » 
Le grand Concours de Boules qui a été donné 

dimanche dernier, par les Joyeux Boulomanes La 
Forêt, dans son établisement de la rue de l'Abbé-
de-l'Epée, a eu, comme nous ie faisions pressentir, 
son plein succès; à en juger par les équipes de tout 
premier ordre dont les noms ont si souvent figuré 
dans les lauréats des grands concours organisés 
par la Petit Provençal. 

Notons, parmi elies : L'équipe du Petit Paul, 
du Grand Jean, de Lombard, d'Audibert, de Bom-
part (l'infatigable président du groupe'), do Marrec, 
de Rébuftat. de Cohen et Gondran (les vice-prési-
dents), des trois doyens Deluy, Rolland et Frédéric, 
et tant d'autres non moins réputées, sans oublier 
pourtant l'équipe Guigas qui. l'an dernier, Toula 
et ût toucher des deux énaules, en faisant baiser 
la Fanie, la redoutable équipe du président. 

Avec de telles équipes en présence, 11 est â pré-
voir que la Journée de dimanche prochain sera 
Intéressante au plus haut degré, et la lutte sera 
chaude. 

Nous faisons connaîtra de programme de la 
journée 

Les demi-finales auront lieu le matin, de 9 heu-
res 30 à midi. La finale, de 2 heures à 4 heures 30. 

Un droit do 0 fr. 20 par personne sera perçu à 
l'entrée, car, ne l'oublions pas, ce concours a été 
organisé par le groupe, dans un but purement 
philanthropique, aif profit de ses membres luttant 
pour la défense, de notre sol. Ils méritent bien cela. 

A la Capelstte 
Aujourd'hui dimanche, grand concours de boules, 

au Bar des Cheminots, avenue de la CapeTeîte. )9. 
Le patron mise 5 fr. Les Joueurs misent 0 fr. 50. 

A Endoume 
Au Bar du Point de Vue. rue de la Colline. 43. 

à Endoume. dimanche et lundi, grand concours de 
boules à 10 heures 30 du matin. Les équipes sont 
de trois Joueurs. Quinze francs de prix et les mises. 

Les joueurs sont priés d'apporter leur» boules. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 30 Octobre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communique officiel suivant ; 

En Artois, de violents combats sont signalés, au cours de la jour-
née, sur plusieurs points du front d'Artois. Dans le Bois-en-Hache, 
nous avons accentué notre progression au cours de la lutte pied à 
pied à la grenade. 

Au nord-est de Neuville-Saint-Vaast, l'ennemi est parvenu à 
réoccuper, par surprise, quelques éléments des tranchées récemment 
perdues par lui et dans lesquelles nous avions établi notre avant-
ligne. Sa progression a été aussitôt arrêtée par les feux de nos tran-
chées de soutien immédiat. 

A l'est du Labyrinthe, les Allemands ont fait sauter une mine à 
proximité d'une de nos barricades. Les fractions ennemies qui ont 
tenté d'en occuper l'entonnoir, ont été rejetées dans leurs tranchées 
par notre fusillade. 

En Champagne, l'ennemi o dirigé sur nos positions de la butte de 
Tahure et de la région du Sud-Ouest un bombardement extrêmement 
violent, auquel notre artillerie a répondu par des tirs de contre-bat-
teries et des rafales sur les tranchées et ouvrages ennemis. 

Genève, 30 Octobre. 
On annonce de Berne que le prochain 

échange de grands blessés français et alle-
mands aura lieu tin novembre, ou au début 
de décembre. 

Dans les Flandres 
Gontnniq» slflciei bsSge 

Le Havre, Ïi0 Octobre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant ; 
Calme pendant la nuit du Q9 au 30. 
L'artillerie ennemie a déployé au-

jourd'hui une assez grande activité. 
Bombardement de nos postes avancés 
de Ramscappelle, de la région de Per-
vyse, Roodepoort, Qudccappelle, Re-
ninghe et Noordschoote. 

Le Cabinet de fis. ,Briand 
Paris, 30 Octobre. 

Le Journal Officiel publiera,qeni.axn,,: j 
Un décret déléguant M. Jules Cambon, 

ambassadeur de France, dans les fonctions 
de secrétaire général du ministère des 
Affaires Etrangères ; 

Un décret chargeant M. Théodore Tissicr. 
conseiller d'Etat, de la direction des ser-
vices du cabinet du président du Conseil, 
ministre des Affaires Etrangères. 

Travaux Publics : Arrêté nommant M. 
Lucien Millet, chef adjoint du cabinet du 
ministre. 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 30 Octobre. 

Le Xovoïé Vremia dit que trois grands 
traits caractérisent la physionomie politique 
du nouveau Cabinet français : union de. tous 
les partis, lutte contre toute anarchie sans 
distinction, et valeur personnelle des minis-
tres chargés des affaires de l'Etat. Chacune 
de ces trois particularités, ajoute le même 
journal, est précieuse, aussi l'opinion publi-
que russe, sans se laisser troubler par des 
bruits relatifs à des tiraillements dans la 
vie intérieure de la France, bruits répandus 
par les Allemands, accueillera le nouveau mi-
nistère Briand avec la plus grande con-
fiance, car ce ministère est appelé à appli-
quer, sous la forme la plus parfaite et la 
plus fructueuse, les principes posés par le 
programme du Cabinet Viviani, 

Le générai Galliéni 
et îe Conseil Municipal de Paris 

Paris, 30 Octobre. 
M. Adrien Mjthouard, président du Conseil mu-

municipal de Paris, vient de recevoir la lettre' sui-
vante : 

Gouvernement militaire de Paris 
Mon Cher Président, 

Au moment de quitter les fonctions de 
gouverneur militaire de Paris, je tiens à 
vous exprimer ma reconnaissance pour , la 
collaboration précieuse et dévouée que vous 
et MM. les membres du Conseil municipal 
de Paris, vous avez bien voulu me donner. 
Jamais, je n'oublierai l'attitude calme et ré-
solue de la population parisienne, que vous 
représentez, alors que l'ennemi s'appro-
chait de la capitale. 

Veuillez agréer, Mon Cher Président, 
l'assurance de mes sentiments profondé-
ment dévoués. 

Signé : GALUE\-II 

L' 
Londres, SO Octobre. 

Voici le bulletin officiel de santé du roi 
d'Angleterre : 

Le roi a passé une bonne nuit. Les douleurs 
diminuent, ia température et le pouls sont 
normaux. 

AU COMPTOIR DISC01PTE 
M. ULLMANN, L'UN DES DIRECTEURS, 

DONNE SA DEMISSION 
Paris, 30 Octobre. 

Le Comptoir National d'Escompte de Paris 
communique la note suivante : 

« En présence- du sentiment que se mani-
feste en ce moment dans certains esprits 
contre les naturalisés, M. Emile UUmann, 
l'un des directeurs çt vice-présidents du Comp-
toir National d'Escompte de Paris, bien que 
sa naturalisation remonte à 31 ans, et qu'il 
ait, son fils unique sur le front, a cru devoir 
demander au Conseil d'administration de ré-
signer ses fonctions. > 

<i Tout en reconnaissant comrçïen ce senti-
ment est injuste à l'égard d'un homme qui a 
consacré toute son activité pendant plu3 de 
40 uns aux intérêts du Comptoir, et qui a 
toujours rempli scrupuleusement ses devoirs 
envers son pays d'adoption, c-t tout en ren-
dant hommage à l'abnégation dont M. UH-
rnann fait preuve dans les circonstances ac-
tuelles, le Conseil d'administration a accepté 
sa . démission de directeur et de vice-prési-
dent. 

« En raison de ses distingués services et de 
sa gestion totijours approuvée par le Conseil, 
celui-ci confère à M. Ûilmann le titre de di-
recteur . honoraire, en lui renouvelant l'as-
surance de la haute estime qu'il lui a témoi-
gnée, et qu'il lui conserve pleinement. » 

M. Ullinan euhtinue à taire partie du Con-
seil d'administration. M. Paul Royer, déjà 
vice-président et directeur du Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris, reste seul chargé 
de ces fonctions. 

tique dans toutes les communes du départe-
ment où ont été inhumés des soldats morts 
poirç>la Patrie. A. La Rochelle, cette manifes-
tation, commencée è. 2 heures, ne s'est termi-
née qu'a 4 heures. Un cortège imposant s'est 
rendu au cimetière de Saint-Elol pour déposer 
des fleurs, des couronnes et des palmes au 
pied du monument élevé à la mémoire des 
braves soldats. Toutes les tombes étaient 
ornées et fleuries. 

Le cortège, composé du préfet, de la muni-
cipalité, de fonctionnaires, de professeurs et 
d'enfants de toutes les écoles, au nombre de 
quatre mille, a défilé devant les tombes. Des 
discours ont été prononcés par le préfet, le 
maire et le commandant d'armes, 

Le Généralissime a d'importants entre-
tiens avec îes ministres anglais 

Londres, 20 Octobre. 
. (Retardée dans la transmission). 

, Le général Jolïre a assisté, cet après-midi, 
a la. conférence de Downing-Street. Parmi 
les personnalités présentes se trouvaient les 
ministres, lord Kitchener, MM. Balfour et 
Lloyd George, ainsi que pluiseurs attachés 
militaires anglais et français. 

A l'issue de celte conférence, le général 
Jol'ire a eu une entrevue spéciale avec le mi-
nistre des Munitions. 

Londres, 29 Octobre. 
■ (Re|ardée dans la transmission), 

Le général Sbifre s'est rendu au minis-
tère de la Guerre co matin et en est sorti 
accompagné de lord Kitchener. 

Le général Joffre et lord Kitchener ont 
pris.. place dans lu même automobile et 
ont été l'objet d'une splendide ovation de 
la part do la foule, qui a promptement re-
connu le chef illustre de l'armée fran-
çaise, en uniforme de campagne. 

Londres, 29 Octobre. 
(Retardée dans la transmission). 

Un lunch a été offert au généfal Joffre 
à l'ambassade de France. Parmi les person-
nalités présentes se trouvaient 5.-ir"Edward 
Grey et lord Kitchener. 

Londres, 30 Octobre. 
Le général Joffre s'est rendu au palais 

de Buckingham ce matin. On croit savoir 
que le général a exprimé à la reine sa 
sympathie pour l'accident dont le roi a 
été victime. 

Lé général est allé ensuite a Malborough 
Housc où il a présenté se.3 respectueux 
hommages à la reine-mère Alc-xandra ; 
puis il ç:it rentré au ministère de la Guerre, 
où il a eu une conférence avec lord Kitche-
ner avant la réunion du Cabinet. 

Cette réunion aurait du avoir lieu hier, 
mais elle avait été ajournée à la suite de 
conférences importantes qui ont eu lieu 
avec le général Joffre. 

Londres, 30 Octobre. 
Lord Kitchener a offert ce soir un diner 

en l'honneur du général Jolïre. De nom-
breuses personnalités y assistaient. 

AUXIDA^DANELLES 
i if apsa? aoglâlB ooulô 

suîie ils ooIlîBioo 
Londres, 30 Octobre. 

L'Amirauté annonce que, dans la nuit du 
28 au 20 octobre, le dragueur auxiliaire an-
glais Ihjthe a coulé à la suite.d'une colli-
sion avec un autre navire britannique, au 
large de la presqu'île de Gallipoli. 

Au moment de la collision, il y avait à 
bord 250 hommes en plus de l'équipage. Une 
centaine sont signales comme disparus. 

. Londres, 30 Octobre (Officiel). 
Le dragueur de mines llylhe, coulé à b 

suite d'une collision, a subi les pertes sui-
vantes : 155 hommes, dont trois officiers. 

âne m lîuerre 
Communiqué jifficie! italien 

Rome, 30 Octobre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
La résistance do l'ennemi sur le col 

di Lana, sur le haut Ccrdevole, est en 
train de faiblir en présence des coups 
réitérés ds notre offensive vigoureuse. 

Dans la matinée du 28 octobre, nos 
troupes ont attaqué, sur le sommet de 
la côte montagneuse du Salesei (2.200 
mètres), un pivoî de la défense ennemie, 
consistant en une redoute et plusieurs 
rangées de retranchements contigus. 
Les lignes de défense ennemies ayant 
été bouleversées par notre artiUerie, 
nos troupes d'infanterie s'y sont préci-
pitées à la baïonnette et les ont conquises, 
faisant prisonniers 277 chasseurs impé-
riaux, dont 9 oîîiciers, et s'emparant de 
9 mitrailleuses et d'un nombreux maté-
riel de guerre. 

Dans la zone du Monte Nero, l'ennemi 
a renouvelé, dans la nuit du 28 au 29 
octobre, son attaque de nos lignes sur 
le Vodil, parvenant, après une lutte 
âpre à les prendre d'assaut en partie, 
mais, le matin suivant, nos alpins, par 
une violente contre-attaque, ont recon-
quis les tranchées perdues y faisant 57 
prisonniers, dont un oîîicier. 

Dans le secteur de Sagora l'ennemi, 
essayant de nous rejeter, a été fauché 
par des tirs précis et rapides de notre 
artiUerie. Les progrès de no^troupes 
sur la hauteur de Podgora continuent 
malgré la résistance acharnée de l'en-
nemi, la concentration puissante de son 
feu d'artillerie et le large emploi qu'il 
fait des bombes asphyxiantes. 

Sur 1s Carso, nous avons pris d'assaut 
un. autre brincerone (grande tranchée) 
dans la zone du monte San-Michele, et 
nous avons fait 76 prisonniers dont deux 
officiers. Au centre, nous avons occupé 
àa petites tranchées et maintenu les 
progressions réalisées malgré de nom-
breuses contre-attaques de l'adversaire. 

On signale de nouveau un mouvement 
intense de trains sur la ligne de Trieste 
à Nabresina. 

Signé : CADORNA. 

DAMS LES BALKANS 

la valeur sera décuplée par leur confianei 
en leur incomparable chef. 

Nous aussi, mon Général, fils adoptifs da 
la France, nous avons foi en vous. Vous re* 
viendrez victorieux, et, une fois de plus, la-
France aura lutté pour la noble cause du 
droit et de la,liberté, s'attirant l'éternelle re» 
connaissance des peuples. 

Veuillez agréer, mon Général, avec nos re*. 
pectueux hommages, l'expression de notr« 
sincère admiration. Pour le Comité, 

Le secrétaire : SAMAELION. 

L'armée serbe est intacte 
Londres, 30 Octobre.-

Des dépêches de Nich à l'Agence Reuter 
indiquent que le moral de l'armée serbe est 
excellent. Tonte la retraite s'effectue en 
bon ordre L'année est intacte et l'ennemi 
n'est pa» encore parvenu à la première li« 
gne des défenses serbes. 

On affirme à nouveau qu'il n'est pas 
trop tard pour envoyer des secours, et mô-
me qu'avec les renforts qu'ils ont reçua 
des Alliés, les Serbas seront capables de te-
nir les Allemands pendant plusieurs se> 
maines en échec. 

Imeraîes déclarations 

es M-Wm 
aiîipg 

Un vapeur attaqué 
Copenhague, S0 Octobre. 

Le vapeur Suzanne, de 370 tonnes, oui al-
lait Ci Stettin en Suède, a été attaqué par 
un sous-marin anglais, qui l'endommagea. 

Le- vapeur a dù se réfugier dans les eaux 
territoriales suédoises. 

Cérémomes patriotiques 
Le Havre, so Octobre. 

Cet après-midi a eu lieu, au cimetière 
Sainte-Marie, une manifestation organisée en 
souvenir des soldats des nations alliées et 
amies, morts depuis la guerre. 

Le cortège, composé deinotabilltés de la 
ville, des membres du goujrérneinent belge et 
ttes autorités anglaises, s'est rendu sur les 
tombes des soldats. De splendides couronnes 
et des gerbes de fleurs ont été déposées au 
pied des divers monuments. 

Une foule nombreuse assistait à cette mani-
festation, 

La Rochelle, 30 Octobre. 
Aujourd'hui a eu lieu une. c&r.iimonie cai-rio-

du minisîre serôe à Paris 
Paris, 30 Octobre. 

M. Vestnich, l'éminent représentant de la-
Serbie à Paris, a fait, à un de nos confrères, 
les déclarations qu'on lira ci-dessous, décla-
rations aussi émouvantes dans leur conci-
sion, que le récent message de M. Pachitch 
à ses arnis britanniques : 

Mon sentiment sur la situation actuelle 1 
Je puis vous le dire en peu de mots. Depuis 
trois semaines déjà, les Allemands ont con-
centré toute leur attention sur le front balka-
niue. Nous avions prévu cette opération de-
puis des mois, et nous en avons averti nos 
amis. Peut-être ont-ils trop céd£ à des idées 
préconçues. Si nous succombions cette fois, 
ce ne serait sûrement ni par défaut de bra-
voure, ni par manque de générosité de nos 
amis et alliés. Ce serait que certains de ceux 
qui nous sont le plus sympathiques, n'au-
raient pas vu à temps la réalité des choses, 
et qu'ils n'auraient pas été sensibles à l'évi-
dence frappante. 

Ouand je constate l'indignation et la révolte 
qui dressent nos amis anglais devant la sau-
vage exécution de Miss Cavell, quand je salue 
leur chaleureuse et communicative généro-
sité, je voudrais pouvoir me mettre en route, 
tel un second Pierre l'Ermite, et parcourir 
les villes, les bourgs et les campagnes de la 
Grande-Bretagne et de l'Irlande, et dire à 
leurs nobles habitants que, depuis l'année 
dernière, les Miss Cavell, dans mon malheu-
reux pays, se chiffrent par centaines et par 
milliers. îe suis sûr que je serais compris. 

Mais il ne s'agit pas aujourd'hui d'attendrir 
les cœurs sur notre sort, il s'agit de quelque 
chose de beaucoup plus important : Il faut 
empêcher l'empereur d'Allemagne de réaliser 
ses projets ; il faut que les forces alliées 
arrêtent la poussée combinée des Teutons, 
des Bulgares et des Turcs vers l'Egypte et 
vers l'Inde. Il faut barrer, dans les Balkans, 
la route aux envahisseurs, n'oubliant point 
la raison et le point de départ de toute cette 
guerre. 

L'ennemi ne s'est pas jeté avec la masse de 
ses« forces contre la Serbie. Notre pays im-
porte peu à l'empereur d'Allemagne. S'il a 
pris cette voie, c'est qu'il compte atteindre, 
par cette action, tous les alliés, l'Angleterre 
en premier lieu. Ne le lui permettons pas. Et 
puis, montrons un peu plus d'ùnitô dans notre 
action commune. L'Allemagne a sû amener à 
elle, par ses.méthodes, les Turcs et les Bul-
gares. Laissons-les lui, mais ne poussons pas 
d'autres neutres dans ses bras par nos erreurs. 

Depuis ce matin, je suis plus confiant. Les 
hommes éminents qui composent le nouveau 
gouvernement de la République nous auto-
risent aux plus beaux espoirs. M. Asquith 
nous a honorés encore tout dernièrement, de 
ses précieuses sympathies. Nous savons que 
des personnalités telles que lord Kitchener 
et Lloyd George, qui sont l'honneur de leur 
noble pays et de* l'époque même où elles 
agissent et avec elles l'Immense majorité de 
la.presse anglaise partagent les mêmes idées. 
LPS autres y reviendront bientôt. Les Russes 
sont prêts à agir et la nation iatlienne n'a 
pas coutume de méconnaître nos intérêts vi-
taux. 

Oui, voici de meilleurs jours pour nous 
tous. Laissez-moi m'arrèter devant ce tableau 
que rien n'empêche d'achever à la condition 
toutefois de ne pa3 perdre de temps. 

Uns adrasss au généra] Sarraii 
Salonique, 30 Octobre. 

Lors de son arrivée ù Salonique, le géné-
ral Sarraii a reçu de l'Association des an-
ciens élèves de la mission laïque française, 
l'adresse suivante : 

Monsieur. le Général, 
Commandant l'Armée d'Orient, 
Mon Général, 

Au nom de tous nos camarades, nous avons 
l'honneur de vous souhaiter, à vous et aux 
officiers de votre état-major, une très cor-
diale et respectueuse bienvenue. 

L'armée d'Orient, appelée à combattre dans 
la péninsule balkanique, sous votre haute 
direction, continuera à étonner le monde 
par son courage et son abnégation. Nos 
vœux fervents accompagnent ces merveil-
leuses troupes qui, vont, en toute confrater 
nité d'armes, vers l'héroïaue Serbie* et don! 

LES ELECTIONS SUD-AFRICAINES 
LE PROCES BOTHA-MUNNIK 

Johannesburg, 30 Octobre. 
Le procès en diffamation intenté par 18 

général Botha contre Munnik a pris fin au-
jourd'hui, Munnik a été condamné à une 
amende de 50 livres sterling, où à trois mois 
de prison. 

Pendant les élections, Munnik avait pro-
noncé un discours dans lequel il avait de-
mandé ce que le général Botha avait fait de 
13-1 lingots d'or appartenant à la république 
Sud-Africaine lors da la guerre de 1900, in-
sinuant par là que le général s'en était servi 
pour ses propres besoins. 

Le général Botha lut intenta immédiate-
ment un procès en diffamation. 

Une Mis corsa 
pans 

Bonifacio, 30 Octobre. 
Le soldat Foata, mobilisé au 116' territorial 

à Bonifacio, vient de recevoir la nouvelle 
du décès à A.rztlone, canton de Sainte-Marie-
et-Slcche.de sa femme et de sa fille,empolson* 
nées par des champignons. 

Sa mère et une deuxième fille sont égale-
ment en danger de mort pour avoir absorbô 
ces dangereux cryptogames. 

La Vaucluslemie Philanthropique. — Aujourd'hui 
dimanche, a 5 heures du soir, assemblée générale. 
Bar Brun, 50, rue Vacon. Extrême urgence. 

Les Amis de l'Instruction Laïque (Marsellle-Blan* 
carde}. — Demain lundi, excursion. Départs : De 1» 
Société, il 8 heures 30; de la place Carnot, à 6 heu-
res; de l'Estaque, à 7 heures; arrêt à Pas-des-Lan-
ciers-Villaje; à midi, diner à Saiut-Victoret; a! 
G heures, départ pour le retour. Voyage : 0 lr. 80. 

Bxzlletixa. ï^isaaxicieï» 
Paris, so Octobre. — Avant de se séparer pour 

deux jours et d'anorder franchement la liquidadon. 
le moude de la Bourse a cru devoir s'occùpyr1 

encore, par anticipation, des reports. Or. une 
constatation est a taire, c'est que l'argent sembla 
être plus facile encore qu'on ne le prévoyait. Oa 
parle, en effet, maintenant, du taux de 4 % environ 
en moyenne. Sur le bruit, démenti par certains, 
de l'assassinat du nouveau président du Mexique, 
le général Oarranza, les valeurs mexicaines se sont 
montrées irrégulieres. Rien d'oftlciel, toutefois, n'est 
encore connu. Le 3 % perpétuel est de nouveau 
mou, et les actions de nos grandes Compagnies da 
chemins de fer sont, une fois de plus, délaissées. 
Par contre, on s'occupe toujours activement da 
certaines ds nos Sociétés de crédit, comme la Ban-
que do France et le Crédit Lyonnais, qui finissent 
encore en avance. Extérieure Espagnole ferme; 
fonds russes soutenus; Chemins espagnols toujours 
bien disposés, mais Rio-Tinto encore mou. Sur i« 
marché en banque, la Bakou est en hausse. Il en 
est de même de la Debeers. La Toula gagne aussi 
quelques francs. Valeurs cuprifères hésitantes. 

Bourse de Paris du 30 Octobre 
3 % Français, G5 60. — Obligations Ouest-Eta» 

4 %, 414. — Argentin 4 1/2 % 1811, 85 30. — Exté-
rieure Espagnole 4 %, 87 35.— Japonais 4 % 1905.. 
SI 50. — Russe 3 % 1891, 59 60; i % Consolidés (Ira 
et 2e séries), 73 25 ; 5 % 190S, 87 90 ; 4 1/2 % m'. 
libéré. 82 70. — Banque de France, 4..6S5. — Banque 
de PàriS et de? Pays-Bas. 860. — crédit Foncier. 
d'Algérie et de Tunisie, 455. — Crédit Lyonnais, 990. 
— Paris-Lyon-Méditarranée, 1.000. — Action Anda-
lous. 300. — Action Nord d'Espagne, 390. — Action 
Saragosse, 3S9. — Dochs et Entrepôts de Marseille, 
400. — Nord-Sud, 103. — Brlanslt, 276. — Rio-
Tinto, 1.4S8. — Forges et Chantiers de la Méditer-
ranée, 715, — Ville de Paris 1S65. 520; 1871. 260a 
1875, 4S0 50; 1876, 483; 1892, 25S ; 1S99, 298 ; 1904 306 s 
1905, 333; 1912. 214. - Méditerranée 3 % 357; fus. 
anc. 340; fus. nouv.. 339. — Midi, 353. — Lombardes 
anc, 192. — Nord d'Espagne, ire série 343 —. 
Saragosse, ire série, 349. — Communales 1879 43à:i 
1880, 462; 1891, 301; 1382, 336; 1S99. 344: 1906, 380. — 
Foncières 1?79. 470; 1S83, 320; 1865. 330; 1S95 362: 
1903, 385; 1909, 204 ; 3 1/2 % 1913, 11b.. 413; 4 <jU 
1913, 424 50. — Compagnie Transatlantique 3 %, 235, 
— Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 98 — BTÊMS 
5 % 1903, 86. - Mexicain 5 %, 27 50. — Cape. 6S — 
Chino, 303 50.— Debeers ord.. 302.— East Rand 34 
Goldflelds. 33 50. ~ Hartmann, 380. — Lena 43 ~ 
Malacca, 105. — Modderfontein, 155. — Rand Ml« 
nés, 115. — Spassky. 50 50. — Spie? jfi «j _ 
Toula, 1,190.— Utah. 420.— Dnleprovienne. 20 95 
KInia. part. 2)3.— Colombla, 817.— Monaco 2.23(i 

ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 
148, RUE PARADIS 

dispose d'un emploi de surveillant pour jeûna 
homme de 20 à 25 ans possédant diplômes 
universitaires. S'y adresser sans retard, muni 
de références. 

REMERCIEMENTS 

M» veuve Louis Gilly et M1» Féllclenn» 
Gilly, institutrice, remercient très vivement 
leurs parents, collègues et amis pour les mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion du 
décès de M. Louis GILLY, instituteur. 

AVIS DE DECES 

M™ et M. Aron Hakoum-Moraly, expert-
comptable, et leurs enfants ; les familles 
Hakoum, Moraly (d'Alger et de Marseille). 
Caroby. Karsenty (d'Alger), Thiar (de BlidaL 
Benisti (d'Alger). Cohen-Adad (de Marseille)., 
Mona (d'Alger, de Marseille et cle Paris) ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances da la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. HAKOUM. 
MORALY René-Samuel-Alexandre, soldat au 
22° colonial, leur fils bien-aimé, petit-fils, frèi 
re, neveu et cousin, blessé à l'ennemi et dé-
cédé des suites de ses blessures à l'hôpital 134 
de Paris, le 25 octobre 1915, à 1 âge de 21 ans. 
et les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 10 heures 
du matin, a la gare Saint-Charles. Domicile 
mortuaire, 3, rue Neuve. 

Les membres de l'Association Amicale de* 
Chefs de Service et Contremaîtres des Indus-
tries Métallurgiques surit priés d'assister aux 
obsèques de leur collègue regretté Joseph 
LONG, membre fondateur, qui auront heu au. 
jourdhûi, à 2 heures du soir, Grand-Chemia 
d'Aix, 102. _^ _^ 

L'Union des Institutrices et des Instituteurs 
Publics ries Bouches-du-Rhône prie ses adhé-
rents de vouloir bien assister aux obsèques de 
M. ALLEZ Jacques, instituteur à la Madra-
gue-dc-la-Ville, qui auront lieu aujourd'hui 
dummehe, à 2 heures, chemin de la Madra-
gue, 41. 

La pitié suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) qui 
pourraient se joindre à eux, d'assister aux 
obsèques du soldat HAKOUM-MORALY René, 
au 2*« colonial, mort pour la Patrie, qui au-
ront heu aujourd'hui dimanche, à 10 heu-
res, à la gare Saint-Charles (par la rue Hon* 
iiorat), et aux obsèques du soldat MA0E Jean. 
Constant, du 161», mort pour la patrie, qui 
auront lieu à 8 h. 30, à l'hôpital militaire, 
lundi, 1 novembre. 

Les obsèques de M. GUIDICI Simon, briga-
dier horsi classe, auront lieu aujourd'hui di-
S! beures du soir» rue Sainte-Phil* 



PROSTATE 
ET MALADIES DES VOIES 

UR1NASRÊS 
La méthode spéciale du Laboratoire Urolo-

Sinue de Paris pour la cure, sans opération, 
es maladies de Prostate, Urètre, Vessie, a 

acquis depuis dix ans une réputation mon-
diale justement méritée. Cette nouvelle mé-
thode curative, basée sur des données scien-
tifiques extrêmement sérieuses, est le résultat 
de dix années d'observations et de travaux 
ininterrompus portant spécialement sur les 
maladies do prostate, urètre, vessie (prosta-
tite hypertrophie de la prostate, rnétrite, cys-
tite' suintements, filaments, rétrécissements, 
inflammation, besoins fréquents, rétention, in-
continence, etc.), sa puissante efficacité et sa 
supériorité sur tout ce qui a été fait jusqu'à 
ce jour pour la guérison de ces redoutables 
affections, sont incontestables et pleinement 
prouvées. 

Rappelons que le Laboratoire Urologique de 
Paris, 8, rue du Faubourg-Montmartre, ré-
pond gratuitement à toutes les demandes de 
consultations qui lui sont adressées par lettres 
Détaillées. 

MO RCELLERIIENT OÏL t w EA¥RÂ À'D VAL 
[propriété Pessailhan), 6ituée derrière l'église 
île Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, û 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 tr. 50 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud. 118. au 1" Fac.il. de paiement 

Bourse de iarseiL'8 du 30 Octobre 
I % au Porteur, c. 100, 65 90. — Russie 4 % 

Consolides (ire et 2» séries), c. 20. 73 50; 5 % 1906, 
87 90. — Panama, obligations et bons à lots, 99 75: 
— Banque Nationale du Mexique, 470. — Rio-Tinto, 
titres de 5, 1.4S5. — Ville de MarseUle 1905 3 1/2 %, 
412. — Compagnie de Navigation Mixte, 262. — 
Vermlnck C-A. et Cie, 90. — Immobilière Marseil-
laise, 430. — Fournler L.-Féllx et Cie, 142. — Com-
pagnie Marseillaise de Madagascar, 794. — Viïie de 
Paris 1875 4 %, 489; 1892 2 1/2 %, 259; 1898 2 %, 
quarts, 80; 1899 2 %, 297; 1910 3 %, 295 : quarts, 76; 
1912 3 %, lit), prov., 216. — Communales 1879 
S.60 %, cinquièmes, 94; 1906 3 % 382; 1912 3 %, 
11b.. 200. — Foncières 1885 2.60 %, cinquièmes, 73; 
1909 3 %, 202; 1913 3 1/2 %. 11b., 410. — Paris-Lyon-
Medltorranee 3 %, 355; lus. anc, 341 50; fus. nouv., 
140. — Energie Electrique d.u Littoral Méditerra-
néen 5 %, 470. — Gaz de Madrid, 290. 

n 
. Société en commandite par actions 

CAPITAL : 1.500X00 francs -
Siège Social : 17, boulevard d'Athènes 

MARSEILLE 

îe 

L'assemblée générale des actionnaires est 
convoquée pour le lundi, 15 novembre pro-
chain, a 10 heures du matin, au siège social. 

ORDRE DU JOUR i 
1° Rapport du gérant ; 
2° Rapport du Conseil de Surveillance ; 
3° Approbation des comptes et fixation du 

dividende à répartir à fr. 6 par action de 
100 francs, à partir de fin décembre prochain, 
au siège social de la Société, sous déduction 
des impots ; 

4° Renouvellement par tiers de membres du 
Conseil de Surveillance ; 

5° Décharge donnée au gérant pour la ges-
tion de l'année 1914-1915. 

Pour assister à l'assemblée, les actionnaires 
doivent être propriétaires de 10 actions au 
moins. Les actionnaires possédant moins de 
10 fictions peuvent se joindre à d'autres pour 
atteindre ce nombre et désigner l'un d'eux 
pour les représenter. 

Les propriétaires des actions au porteur doi-
vent déposer leurs titres cinq jours au moins 
avant la date de la réunion. 

ETAT-GIVÏL. 
NAISSANCES du S0 Octobre. — Olive André, bou-

levard de la Blancarde, 151. — PuccWelH François, 
rue des Muettes, 9. — Négrié Lucienne, rue Sainte-
Sophie. 7. — Albert! Aimé, avenue Saint-Just, 78. 
— Seroul Gilbert, rue du Génie ,23. — Poggi Noélie, 
rue Porte-Baussenque, 16. — Goehrtng Luc, rue 
Rameau, 5. — Long Virginie. Saint-Marcel. — 
Glraud Jeanne, rue du Portail, 31. — Garglulo 
Angèle, rue Torte, 17. — Marcel Juliette, rue For-
tunée, 99. 

Total : 14 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du S0 Octobre. — Bernard Anne, D7 ans, 
rue Saint-Dominique, 13. — Glorgi Justine, 40 ans, 
rue Bouterie, 29. — Carenco Dominique, 58 ans, 
cours Pierre-Puget, 58. — Leiner Caroline, 74 ans, 
rue d'Alger, 27. — Massa Salvatore, 78 ans, bou-
levard Tellène, 12. — Masson Jeanne, 80 ans, rue 
Crina3, 10. — Fabron François, 78 ans. rue Janf-
fret, 5.— Crozemaire Eugénie, 35 ans, rue Hoche, 35. 
— Quentin Marte, 44 ans, boulevard Boues, 3. — 
Sautard Elisabeth, 80 ans, rue du Chalet, 14. —-
Forraris Stella, 24 ans, rue Thlbaud ,5. — Beuret 
Marie, 36 ans, rue du Baignoir, 31. — Besse Théo-

dore, 83 ans. TUO de Turenne. 23. — Gonzales Piiar. 
20 ans. traverse du Four, 2. — AurelUe Pierre, 
63 ans, ruo Jean-Martin. 7. — Pascal Gabriel. 
7 ans, avenue de la Capelctte, 5. — Tassy Adrien, 
12 ans, boulevard Pardigon, 17. — Mercier Auguste, j 
81 ans, rue Moulet, 1. — Bergougnoux Marie, 7i ans, 1 
rue ôordany, 13. — Bonnefoy Eugène, 53 ans, rue 
Grignan. 

Total : 27 décès, dont 2 enfants, plia 1 mort-né. 

Le Livre d'Or dii XV Corps d'Armée 
Pour répondre aux questions qui leur 

sont posées de tous les points de la région, 
nos trois confrères qui préparent le livre 
d'Or du XV corps d'armée et. des soldats du 
Midi, nous prient de rappeler : que l'inser-
tion des photos et renseignements concer-
nant les morts au champ d'honneur et les 
cités à l'ordre général de l'armée est absolu-
ment gratuite ; que le prix de l'ouvrage, fixé 
à 20 francs, ne devra être payé qu'à la livrai-
son ; que jusque-là, nul n'a qualité pour faire 
le moindre encaissement. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la 
nouvelle adresse du Livre d'Or, 33, rue Pa-
villon, à Marseille, on aux représentants des 
éditeurs dans la région : Gard, Vaucluse, 
etc.. 

En vue du classement des documents, clas-
sement qui est actuellement en cours, les édi-
teurs recommandent Instamment aux inté-
ressés d'adresser photographies et renseigne-
ments dès qu'ils le peuvent. 

, «q». 

AUX COLLECTIONNEURS DE TIMES 
Il a été créé à Sainte-Adresse (Le Havre) 

un bureau de poste belge, d'où la correspon-
dance est envoyée avec des timbres belges, 
qui sont très recherchés par les collection-
neurs, à cause — fait unique — du cachet 
légal d'une ville française sur un timbre-
étranger. . 

Le Comité franco-belge l'Action Economi-
que expédie, - au profit des Œuvres d'assis-
tance aux réfugiés, cinq jolies cartes-vues 
avec timbres belges différents et cachet du 
Havre-Spécial contre un franc en bon ou 
mandat-poste. Adresser les demandes à Mlle 
H. Bellet, 87, rue du Lycée, Le Havre. 

La collection des timbres de la Croix-Rouge 
belge (qui ne comptent pas pour l'affranchis-
sement) est envoyée sur ou sous enveloppe 
recommandée contre 2 fr. 25. 

BIBLIOGRAPHIE 

LA GUERRE. DES NATIONS, par le capitaine 
d'état-majer Angelo Gatti, de l'armée ita-
lienne, l.n volume in-8°. — Berger-Leviault, 
éditeurs, 5-7, rue des Beaux-Ans, Paris. — 
Prix : 3 francs. 
L'auteur de cet ouvrage, lo capitaine Angelo 

Gatti, a été professeur de tactique et d'his-
toire militaire à l'Ecole supérieure de guerre 
de Turin ; il était, au moment où notre sœur 
latine se joignit à la Triple-Entente pour 
combattre l'ennemi commun, attaché à l'état-
major de l'armée de Milan. 

Lorsque la guerre européenne éclata, un 
des plus grands journaux italiens, le Corriere 
délia Sera, désireux de confier la tache de 
commenter les événements à un officier com-
pétent, qui serait, en même temps, un bon 
écrivain, eut recours aux conseils d'une des 
plus hautes autorités de l'armée italienne, 
lë général Poro (actuellement sous-chef d'état-
major général). Cet officier général donna 
au grand organe milanais le nom du capi-
tainè Gatti, qui était inconnu du public, mais 
déjà célèbre dans les milieux militaires. Le 
succès fut considérable. Ses articles, dans 
lesquels, à la chaleur italienne s'ajoutait le 
souci de •l'impartialité la plus stricte, ne tar-
dèrent pas à être remarqués au delà des 
frontières : ils furent traduits dans tous les 
pays belligérants, même en Turquie. 

Ce sont ces articles qui ont été réunis dans 
le livre que nous présentons aujourd'hui au 
public ; ils sont les fidèles témoignages de ce 
qu'un officier a pu penser ou prévoir do la 
guerre, sans avoir d'autres renseignements 
quo les communiqués officiels ou officieux et 
les lettres des correspondants de guerre. 

LA VIE EN LORRAINE (5» volume. — Décem-
bre 1914). 
Le 5" volume de La Vie en Lorraine vient 

de paraître à l'Est Républicain, à Nancy. 
On y trouve une documentation nouvelle des 
événements du mois d'août, et notamment 
le récit de la destruction de Gerbéviller, de 
Mogéville, de Longwy, des informations sur 
les pays occupés (arrondissement de Briev), 
des renseignements sur la vie à Metz, sur 
l'entrée des Allemands à Saint-Dié, des ré-
cits apportés par les otages, la seconde in-
cursion d'un zeppelin sur Nancy, etc. 

On peut se procurer La Vie en Lorraine 
(5° volume) à l'Est Républicain, à Nancy. 
0 fr. 75 franco. 

Les docteurs conseillent: 
pour oos bains, vos douches, 
massages M ins de oaoeur,etc, 
de choisir Le Hammam, 
allées de ffleilhan, 14. 

Chemins fie Fer de Paris Lyon eî à la Méditerranée 
L'Hiver à ïa Côte-d'Azur 
1° Billets d'aller et retour collectifs de 

1™, 2° et 3e classes valables trente-trois jours, 
délivrés du 15 octobre au 15 mai dans toutes 
les gares P.-L.-M. aux familles d'au moins 
trois personnes pour : 

Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-sur-Mer-La Ca-
dière, Bandol, Ollloules-Sanàry, La Seyne-Ta-
maris-sur-Mer, Toulon, Hyèrés et toutes les 
gares situées entre Saint'-Raphaél-Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. Mini-
mum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 

Faculté de prolongation d'une ou plusieurs 
périodes de quinze jours, moyennant un sup-
plément de 10 % du prix du billet pour chaque 
période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare, de départ. 

2° Billets d'aller et retour collectifs de 2° et 
3e classes valables jusqu'au 15 mai 1916 déli-
vrés du 1" octobre au 15 novembre, aux famil-
les d'au moins trois personnes, par les gares 
P.-L.-M. pour Cassis et toutes gares P.-L.-M. 
situées au delà vers Menton. Parcours simple 
minimum : 400 kilomètres. (Le coupon d'aller 
n'est valable que du 1" octobre au 15 novem-
bre 1915). 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le plein tarif,, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 % ; la quatrième per-
sonne et chacune des suivantes d'une réduc-
tion de 75 %. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

Inouï et Herveilleiti 
Tons nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage <-'t de-
vants incassables. 

PRIX U^IÛUE 
gigj* ( Ruo Colbcrt, 1G. h i if!3E3Ï i 

MARSEILLE f Bd do la Wlàdeloino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

POUR LES BOULOTOES^ 
La Ma/son J. Carbone! et fils 

d'Aigu m es (l/ar) 
fabrique des 

de Ve qualité 

Prix modérés. - ivrakoti rapide 

rFx»il»un€!> do. Travail 
w\ J. Gaillard, 68, rue Saint-FerréoC de-

mande un jeune homme de 15 à 16 ans, ayante 
bonne tenue, pour courses et intérieur d#' 
magasin. / 

w». On demande des ouvriers et ouvrières 
connaissant le point de sellier pour cartou-
chières et courroies et des apprenties pour 
1 atelier. S'adresser lundi matin, 9, rue da 
l Obeiisque. . 

vu On demande une laveuse, aux Bains du 
Château, plage du Prado. Très pressé. 

wi Femmes sont demandées chez Chalvet-
Prat et C". On met au courant. Se présenter 
316, avenue d'Arenc, de 9 heures à midi. 

w\ On demande des coupeurs de tiges, fa-
brique de chaussures Malasplna, 30, rue du 
Muguet. 

wx On demande jardinier sérieux pour en-
tretenir campagne, travail assuré toute Jfe^> 
née, 3, rue Allard-Gonin. 

Informe sa Clientèle que 

ses Magasins seront ou-

verts jusqu'à midi, le jour 

delà Toussaint, 

1 iiiiirniiiiiiiiiriiiiiiiiuniiiuiii 
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Dessins inédits de STICK || 
30 caries postales an couiaurs f j 

éditées au profit dos prisonniers da guerre il 
par séries do 6 cartes fi 

50 Centimes la Série SI 
es 

EN VENTE {| 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL fi 

Chez tous nos dépositaires f| 
Dans les bureaux de tabac jj| = 

Chez les marchands de cartes postales j|= 

ENVOI FRANCO PAR POSTE || 
de la collection complète pj 

contre mandat de 2 fr. 50 |? 
<Vune série contre 60 centime» Il 

imll iiiiiiiliiiiilllliiirs 

Tout est expliqué dans un livre GIUTIIT Intitulé la Cuérison 
certaine de la Tuberculose. On y volt, avec preuves à l'appui, 
comment les microbes sont attaqués sur tous les points et leurs 
toxines neutralisées presque instantanément, au point qire la malade 
ne peut dire à quel moment l'amélioration a commencé. Le soulage-
ment apparaît en une seule nuit, la toux s'arrête, les expectorations 
deviennent normales, l'angoissa et la fièvre disparaissent, l'embon-
point, l'appétit, le sommeil et les forces renaissent. Après avoir purifié 
les poumons, cette cure les reconstitue et remplace leurs alvéoles 
malades par des alvéoles fraîches et saines. On reprend possession 
de soi-même avec cette Joie Intime qui accompagne le retour à la 
santé, et tous ces bienfaits se manifestent si vite qu'on se croit ressus-
cité plutôt que guéri. 

Le livre io Guérison certaine de la Tuberculose, destiné a créer 
parmi les personnes faibles de la poitrine une commotion sensatio-n-
nene, est envoyé GRATIS ET FRANCO à tous ceux qui en font la de-
mande par lettre ainsi adressée : Livre 230 C, Pharmacie Perraud, 
132, galerie de Valois, Palais-P.oyal, Paris. 

¥esit@s ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le loUrnal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de soa iaril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tio ia date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort dii triennal. 

QU PINTÛ VENDE 
EcrileaiiK el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MME, place Préfectupe, 1 
MARSEILLE: 

actuallt. t1 
genr. dep. 

2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Bernter. 47. r Lancry. Paris. 

CARTES POST. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Kode d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGeRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Qui cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

fissiez et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

j} ayant références î très sérieuses de-
mande emploi dans bureau ou 
encaissements. Ecrire ou pren-
dre adresse, 2, place de la Cor-
derie, bar. 

REFUGIE i 
ouvrier peintre en 
bâtiments demande 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages. 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion s 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 Ici 1res ou signes. Les annonces portant l'adresse 
extes doivent nous parvenir 
accompagnés de leur montant 

(t Bureau du Journal » ne soni pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avant B heures du soir, accoi 
ou un mandat en bon de posle 

H!!l lilu jpllllilllllllilllillllllllllll 
ptftpilll 

Entreprise cle Nettoyage 
LA PHOCÉENNE 

sérieux, de confian-
ce, 35 ans. désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mavaa. 
rue Cannebière. 52. 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou a lots 
eOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
82 mèt de façade, sui b. Gil 
|y. H S'a. Vlstorh. b. tournai. 

20, boulevard du Musée 
CQfsPïiEiLlT:. STLHC-DAGTYLCGRÉPiîlE 
(calligraphie, français, an-
glais, espagnol, dessin, pein-
ture, sculpture. 

COMPTABLE sérieux, non 
mobilisable,au 

cour, correspondance, rompu 
aux affaires, très bon. référ. 
cherche place stable. Ecrire 
Albert, chez Gigand, 7, rue du 
Jeune-Anacharsis. 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladie* 
. de la peau.Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISES, surmenés-, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DiPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appelit, Orcë, santé, ? fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale; TOULON : Phia 
Chabre ; ARLES : Phie Maurel. 

sur tous les 

ARBUSTBS,PÂLI9IBRS,HIM0S&S 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tous nos clients 
à venir faire leur chois 

V™ MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

PARIS-MARSEILLE 
En raison des fêtes de la 

Toussaint, les magasins seront 
fermés demain lundi, toute la 
iournée. 

EiPLGIS DE BUREAU 
Comptabilité, Sténo-Dactylo 

Corresp. français, anglais, etc. 
Institut Commercial Colbert 

6, r. des Feuillants et Noailles 
Cours privés ou gratuits (15ca.) 

ÉLEGTRICïTf Installât»^» 
en tous gè-

res. Sonnerie, éclairage, 2. r*J 
Eglise-Saint-Michel. 
PUAfwJRDÏTC meublées inde-. 
bnM!VlDnr.O pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. IL a 
la drotruerie 

Le Gérant : VICTOR H1£YRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 
IJJIIIIIIUIJ WiTMflffT1Tl"J"BJII!lllilUMI 
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manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'nuile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses constl-
tuams^toutes les qualités (iode, phosphate, etc.'), sans en avoii- les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Vir-ogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difjQctles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
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Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Par Saint-Jérôme 1 malgré toute ma bonne 
volonté, je ne me charge point de pareille 
besogne ; je craindrais trop de faire des 
sottises ! Mais je crois qu'un bon couvent 
lui conviendrait mieux qu'autre chose ; elle 
y rachèterait par la pénitence les nombreux 
péchés de son père et de ses aïeux !... J'y 
réfléchirai. N'est-ce pas la belle enfant que 
je vois là-bas, tout éplorée, près d'un vieil-
lard ?... Mais je ne me trompe point, c'est 
bien Marnital qui est avec elle Appro-
chez donc, mon vieux barde. Depuis quand 
vous tenez-vous à l'écart auprès de nous 

Le vieux troubadour s'avança vers le 
comte en soutenant Solange qui. pâle et 
tremblante, éleva des yeux suppliants et 
baignés de larmes vers son père. Celui-ci 
ne répondit à cette prière muette que par un 
regard plein de fureur. 

Homborl, qui se rappelait les prophéties 
de Marnilal, en revenant sur certaines cir-
constances qui lui avaient échappé, ne pou-
vait s'empêcher de soupçonner sa fille 
d'avoir été instruite d'avance de tous les 
événements dont il se trouvait maintenant 
Victime. Soudain il tressaillit : un fait, o.u-
auel tout d'ubord il n'avait pas' attaché 

grande importance, lui revint à la mémoire 
et prit des proportions gigantesques. Lors 
de l'attaque de tout à l'heure, lorsqu'il ne 
restait plus d'espoir aux ligueurs et que les 
soldats qui ne s'étaient pas enfuis se ren-
daient, il avait vu le jeune Rodolphe des-
cendre de son cheval et s'approcher tout 
tremblant, l'œil brillant de joie, du carrosse 
où se tenait Solange, et, sur les lèvres de la 
jeune fille, il avait cru voir briller un sou-
rire... Mais, à cet instant, un groupe de com-
battants l'avait cachée à sa vue. Est-ce que 
par hasard ?... Ce pensant, il eut un geste 
de menace et gronda : « Enfer et damna-
tion 1 Solange aimerait le bâtard ?... Ja-, 
mais... » 

Robert, ne trouvant d'autre cause aux 
larmes de Solange que la crainte d'être sé-
parée de son père, lui dit : 

— Ne pleurez plus, ma sente demoiselle ; 
mon intention n'est point cle vous tenir éloi-
gnée du comte de Roublac. En votre faveur, 
nous lui donnerons une prison qui ne sera 
point trop désagréable. Vous n'y serez point 
aussi libre que vous y étiez chez vous ; 
mais vous aurez du moins la satisfaction de 
demeurer avec votre père. 

— Je n'ai plus de fille, murmura Hom-
bert, je ne demande qu'à être seul. ■ 

— Seul, soit ! reprit Robert très étonné 
et ne devinant pas le motif de cette répul-
sion. Mais, comte, vous n'en serez pas moins 
mieux traité. Nous aurons pour vous aussi 
les égards que nous voulions avoir pour 
cette charmante enfant. 

Puis il fit conduire dans une des tours du 
chtôeau le prisonnier qui s'éloit'na sans 
jeter un seul regard sur la malheureuse 
Solange, lnquellc, ignorant son crime et 
attribuant la colère de son père à l'insuccès 
cle son entreprise; tendait toujours vers lui 
se3 mains suppliantes: 

-— Vous avez tort, mon enfant, dit Robert 
avec bonté, de vous désoler ainsi ; nous 
ferons en sorte de vous faire ce séjour agréa-
ble-, . car, si nous faisons la guerre aux 
hommes, nous sommes toujours heureux de 
servir les dames... Mon cher, continua-t-il 
en s'adressant à son ami, conduisez-la, je 
vous prie, auprès de votre fille Marguerite. 
Je suis sur qu'elle trouvera mieux que nous 
le moyen de faire cesser cette douleur. 

Solange, suivie de clame Berlhildc qui 
feignait de pleurer aussi pour qu'on fil atten-
tion à elle, fut emmenée au château, et le 
vicomte de. Villefranehc la conduisit auprès 
de Marguerite, à qui il la confia en disant : 

— Margot, voici la fille du comte de Rou-
blac. Le seigneur Robert vous charge de la 
distraire et de lui faire oublier ses chagrins. 

— Le comte cle Raucogne, répondit l'or-
gtieilleuse avec dédain, rne charge d'une.'mis-
sion dont je ne réponds point. N'ayant ja-
mais pleuré de ma vie, je ne comprends 
pas les larmes des autres et n'ai point le 
talent de les arrêter. 

Solange leva la tête pour regarder celle 
qui parlait ainsi et près de qui elle allait 
vivre, Si son cœur s'était serré en enten-
dant cette voix sèche et dure, ses yeux se 
baissèrent aussitôt sous le regard froid et 
sévère de la fille du vicomte de Villefran-
che. Marnital aussi avait cherché à lire sur 
les traits de Marguerite ce que Solange de-
vait espérer de sa nouvelle compagne, et 
lui aussi comprit qu'aucune sympathie 
h'élait possiMSfcntre ces deux arries d'une 
nature si différente. Alors, so penchant vers 
la fille d'Homfoert, il lui dit : 

— Soycï sans crainte, Solange, je serai 
toujours" près cle vous. 

Puis le vicomte de Villefranche et le trou-
badour s'éloignèrent, laissant avec Ber-
thilde les deux ieunes filles» auxquelles un 

seul regard avait suffi pour se dévoiler, 
l'une à l'autre. 

— Elle est fière et méchante, pensa So-
lange. 

— Elle est. bien belle, mais elle est fai-
ble... Je la hais, mais je ne la crains pas, 
pensa Marguerite. 

L'âme, chez la femme surtout, a des ins-
tincts merveilleux qui la trompent rare-
ment. La suite des événements prouvera 
que les deux jeunes filles ne s'étaient pas 
trompées. 

Do son côté, Hombert, arrivé dans le ca-
chot qui lui était destiné, après avoir en-
tendu refermer les verrous de la porte cle 
chêne qui le séparait peut-être pour tou-
jours cle la liberté, se croisa les bras sur la 
poitrine et murmura avec accablement : 

— Est-ce ainsi que devait se terminer un 
si beau rêve ?... Et celle enfant, sur qui je 
comptais pour asseoir ma grandeur future, 
celle enfant qui pouvait sans doute m'éviler 
ce revers en m'averlissant de ce piège in-
fâme... elle ne sent donc rien pour moi ? 
Oh !... la nature... la nature a donc des voix 
secrètes que rien ne peut empêcher d'arri-
ver au cœur ?... Et puis...quelle dérision !... 
Ce château qui devait être mon domaine 
si... Oh ! est-ce ainsi que j'y devais ren-
trer '!... Oui, je donnerais rnôn ame à Sa-
tan pour être sûr de me venger un jour !... 

vi-
le Secret de la Morte 

L'arrivée de Solange au château de Ville-
franche devait changer la destinée de bien 
des personnes. La charmante enfant- qui 
mettait au-dessus do tout la douce tranquil-
lité de ses premières années, la monotone 
existance de Roublac, était appelée aux con-
tinuelles inquiétudes, aux tourments, aux 

persécutions d'une vie involontairement lan-
cée clans les agitations du nfbnde et exposée 
aux tyranniques exigences de toutes les pas-
sions humaines. 

Il est de ces âmes fatalement douées, 
pour qui chaque faveur de la Destinée de-
vient un sujet, une occasion d'infortune. 
Fleurs accessibles à toutes les impressions, 
dès qu'elles se trouvent placées en dehors 
cle la sphère paisible pour laquelle le ciel les 
avait fait naître, la moindre circonstance im-
prévue les frappe, le moindre événement 
les blesse. Leur vie, désormais livrée à des 
émotions toujours nouvelles, n'est plus 
qu'une suite d'angoisses désespérées, cle 
jouissances ineffables, cle douleurs sans 
nombre, de joies célestes ; et, dans celte 
alternative de peines et de plaisirs, le cœur 
se flétrit, s'use et ne trouve souvent, à la 
fin de ces combats incessants, qu'un déses-
poir infini... 

N'ayant jamais eu auprès d'elle que son 
père clont la tendresse était loin d'être e'x-
pansive ; Eerthilde, dont l'âme mercenaire 
n'avait été sensible qu'à une chose, l'es-
pèce cle domination que lui donnait au châ-
teau cle Roublac son rôle cle gouvernante, 
et enfin Marnital, qui, à la vérité, l'aimait 
avec un dévouement sans bornes, mais clont 
la présence à Roublac n'avait lieu qu'à cle 
rares intervalles, Solange avait dû néces-
sairement conserver intacts tous les trésors 
d'affection que la nature avait mis en son 
àme. tendre et aimante, et qui devaient s'é-
pancher à la première occasion avec d'au-
tant plus de force que la pauvre enfant n'a-
vait près d'elle personne pour la guider, 
pour la conseiller, pour l'éclairer. 

Marguerite, la compagne que les circons-
tances venaient cle lui donner, était loin 
d'avoir ce que Solange eût aimé à rencon-
trer en elle. Fière et ambitieuse, la fille du 

vicomte de Villefranche se déclarait aus-
sitôt l'ennemie de tout ce qui pouvait avoir 
une supériorité quelconque sur elle. L'éga-
lité même lui était pénible. 11 lui fallait né-
«issàirëment briller et primer sur tout ; c'é. 
tait la condition essentielle de son bonheur. 
Aussi son futur mariage avec Rodolphe 
avait un charme pour elle, parce qu'il flattait 
sa vanité. Rodolphe, il est vrai, était un de» 
plus, beaux gentilhommes qu'on pût vojrj 
Sa bravoure lui avait déjà conquis une bri.-V 
lanle renommée, et, indépendamment du , 
rang qu'il était appelé à tenir un jour, il- v 
avait en lui assez de qualités aimables 
pour mériter l'amour d'une jeune fille ; mais-
sa beauté et sa bravoure n'étaient pas les 
choses qui plaisaient le plus à Marguerite. 
Rodolphe eût été laid que son titre de comte 
cle Raucogne l'eût rendu charmant aux yeux 
de la fille d'Henri. 

Accoutumée aux hommages empressés 
que lui avait attirés si souvent sa beauté 
vraiment remarquable, Marguerite avait vu 
avec un violent dépit l'indifférence quo Ro-
dolphe lui avait montrée depuis son arri-
vée. Cette indifférence était, en effet, assez 
inexplicable. Le fils de Robert connaissait 
les projets d'union qui avait été un des plus y 
puissants motifs pour attirer le vicomte de * 
Villefranche dans l'alliance de son père. 
Marguerite était jeune et belle, et deux an- % 
nées auparavant elle avait fait sensation 
à la cour d'Henri, clont elle fut pendant quel-
ques mois, le plus l>cl ornement ; Rodolphe, 
jusqu'alors- du moins, n'avait aucune pas-
sion qui s'opposût à ces projets ; il était 
tout naturel qu'il se montrât empressé au-
près de celle qu'on lui avait destinte. 

Gux VANDERQUAND* 

(La suite à demain^ 


